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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le triste bilan 
de la dernière ten1pête -·-Voici d'après les rapports ~venus 

au ' '51' de r lntérit.u•, le bilan des m1nt ere b. .1 l 
Pt"rtes humajnes, des pert~ en etai ' e 
des dégâts matériel' occasionnés. par la 
de!nière tempête et connu! à oe Jour : 

\ ' ilavet d'Ed1rne. - 34 personn;s, 
2.982 têtes de bétail. 1 mai>on écroulee. 

K. kl l' 25 personnes. 1.244 ir are 1. -

Deuxième 
.. 
dition 

.. ._ ........................... 11'm!rrc.:.cm...._•~-. ................ . 

L• victoire Il llen•e 
têtes de bétail. 

Tekirdaii. - 7 person~es ; à !•p-~rl~ •• 
Ill pcnonnes. 1 500 t•: .. de l>étai · ~ 
Kesan, 19 personnes. 30 m~uton1• a 

1 

La•apa,a, 50 mou~on;s, ;. Akpma•. lO i 
mou! ons et 1 bc-rs::er. ' 

Sud de. M•k•li 
------ ... -.,.. 

~~;~~;-~11~~-~:.~:.~~~::~::t:;~~·:n - Le communiqué ft9 1Z7 retrace toute5 le5 pbase5 de la bataille 
drolts, près de.s lurutes .admuustrativea. I 
entre Fac;a et Menemen. il Y a ieu 1 no;~ 
dation par uite de la cruP. des eaux u 
Cediz. ! .a population du VJllage de 1 
Kumtcpe a dû être eec'lurue, au moyen 1 
die barques, Jea eaux ayant dépa$Si; lea 
toits des maiaons. Les travaux de sau .. 

1 vetage continuent. i\ Dik1li, inondée en I 
..:.ertains endroits, il n'y a pas de pertea 1 
humaines. Le froid et la neige survenant. 
450 têtes de bétail du village Orta 
Kahve. ont pén. . 

t .c st•r\.·ict' «lt•s tra111s . I 
La Ügne du chemin de Ier entre lzm" 1 

et Denizli s'est trouvé~ sous )es eaux, i 
sans autres dégâts. Les communi:a~ions 1 

qui avaient été interrompues, .ont el~ re-1 
prises. Sur les lignes d'Odem1~ et d Ay­
din, les communica.tions ,·effectuent pari 
transbordements. 

Une partje de la ligne du chemin die ... 
f~r entre Izmir et Men.emen .ayant e e f 
répa1éc aussitôt, les trains d A:fyon et I 
de BandPrma cm:prunten~ -cette li~ne, de 
façon que les com.municl"ltions ferroviai-
res ont été partout assurées. . J 

\ (('tinws 1!11 <i<',·01r 1 

I...e coche-r lsma1l, Qui conduisait le 
procureur de la Républ1q~e de (ataka, ' 
feu M. l-layreddin, qui a gelé <n route.! 
eat mort. à son tour. à l'hôpital 

Il est à notc-r que M Hahreddin. vie-, 
timc du devoir. se rendait dans Jes .,.i1 4 I 
lasres pour faire une Pnquête au suiet 
de deux personnes mortr.9 de froid. j 

l.t•s si1ttslrt~!'t 11tariti111es 1 

Le sou1-aecrétaire d'f....:_tat à la marine 
marchan<le du ministère <le rE.cononùe. 
M. Sadullah Güney. e<t arrivé à lstan· 1 
bul poUI cxami11er la aitU'8.tion réwltant 1 
des tinistres occas:ionnfu: en ma par la, 

d . ' •t 1 e-rruerc tempe e. ! 

Le!' nouYellescontribuahles' 
1 

L.a. nouvelle su1vmt laQuelle l'1nlen 4 

uon du gouvernemen• est de soumettre 
à la taxe de poestat.ion les lemmes qui 
pay~nt r impôt sur les bénéfices. a sou-

1 

levé un grand intérêt à Istanbul, où les 
1 

femmes ac trouvant dan'S ce cas sont les 
p}ua nombreu9e'S. En effet. entTe in,titu­
trices, employées. d...1.ctylos, ouVTières. 
dans Ir~ fabriques. 1JeTveuses dans les 
bars, arti!!1CS. on peut. évaluer à 20.000 
r effectif de ces nouvelles contribuables. -· 
Les boursiers de la n1arine 

lnarchande 
-·~ Le c-oncour.s pour la d~gnation des 

boursieTs qui scront envo~és en Eu;o.pe 
aux frais de l'admintstTation .. des. ~ ?1es 
Marit.m~.s cornmenceTa bientot a l eco-
1 • - de la ma·ine marchande. e supeneuTe · , A , t ge de 4 an ,n Europe, ils 

pres un 8 8
• • dant 5 ans 

devront aervlI iensuitf' pen 
dan$ ladite adminimation. 

Les événen1ents de Syrie 
et l'Irak 

G è 16 De nombreux 1Iotables eu ve, . -: é 
et sénateurs de l'Irak ont adrcss au se­
crétaire de la S. D. N. trne nouvelle pro· 
te.station contre l'attitude des autorité• 
française! en S11ne, 

Election en France 
D.. 1 7 A A _ \1. Vincent. dé-

1100. . • 'I • 
'Puté radical indépendant. fut eu sena· 
·eur de la Côte-d'Or, C!l remplace~e~t 
de M Montenat, de l'Union répubhcat· 

_____ ,. ... "' ,. -----
Les forces les plus aguerries de l'Ethiopie sont écrasées 

Le n1aréchal Badoglio télégraphie : 

Apres que l'ennen1i eut été contraint par la bataille du :!O au 2.-1 j:.invier 

à renoncer à ses plans d'off ensiYe, l'etat-n1ajor avait décidé une action of­

fensive ïésolue dans J'Enderta où le Ras 1\1011lougheta procédait à la con­

centration et au déploien1ent de ses forces ü l'abri des forn1idables défenses 

de l'An1ba Aradan1. 

L:1 gra11de l•afaillf c111i a aho11ti :'t 
tio11 des forces de Jtas Mo11lo1tfJh(àfa 

la destruc­
s'est dèrou-

lée d11 ·I ~) a11 15 fé,·rier. 
Le 10 février, le Ier et le Ille Corps d'Arn1ée, con1posés a peu près 

exclusi\en1ent de troul?es nationales ont occupe'.· la rive gauche du torrent 

Gabat, dans une région abs0Ju1nent décôuYerte et t·xposée ù l'observation 

de l'ennen1i. 
. Le li, _le: II!~èn1e C, A. se po~·tait e~ position d'attaque sur le flanc 

droit, tandis qu u gauche, le Ier Corps d Arn1ée faisant un bond en avant 
s!'1r les hauteur;; a~ Sud du Gabat. L'enne111i, surp1·is n'opposait pas de ré­
s!stai:icc. Le deplo1en1ent des lroupes était efficac<:1nl'nt protégé par l'ar­
t1llerie moyenne. 

Le 12, les deux corps d'amée entreprenaient l'action tendant à prendl'e 
entre des fortes tenaille~ l'Amba Aradan1.Le Ier Corps d'An1ée eut ù essuyer 
de nombreusts contre attaqut·s. Le Ille Corps d'Arn1ée eut a surmonter une in· 
tense réshtance. 

Le soir, 
objectifs. 

les deux Corps d'Armée avaient atteint toutefois tous leurs 

Le 13 et le 14, les conditions atn1osphériques furent constan11nent ad­
verses. Les troupes organisèrent systén1atiquen1ent les services d'intendance, 
ouvrant de nouvelles pistes. L'ennen1i ne de111cura pas toutefois inactif. 

Le 13, sur l'aile gauche, environ 3000 guerrien; abyssins, parn1i lesquels 

quelques centaines à cheval, passèrent à l'attaque et furent contenus, contre­
attaques et repoussés Une autre attaque, égale111ent à l'aile gauche, fut re­
poussée par le Ille Corps d'Arn1éc. 

I_Jc ·15, to11s les J)réparatifs (•tant acl1e,·és, l 'at­
le taque gé11érale f11t dècla11cl1éc, fa,·oris(•e ll:1r 

hro11illard. L':1clvers:1ire 11e t:1rd:t ))as ù. OllllOSe~ 
llarto11t la f)lt1s vive résist:111ce. (~elle-ci fut sur-
111011tée par les fantassi11s, les Cl1P111ises Noires 
et l'artillerie~ 

J_Jes colonnes opérèrent lc11r ralliernent 
les Cl1en1ises 1 

1\rada111. 

da11s 
• 01res la zone d'~.\ntalo tandis q11e 

do1111aie11t l'assaut à l'Amba 
L'artillerie l•ombardait saris trêve les hordes 

en fuite. L' e11nen1i u11e cléroute • e1111e1111es a suhi 
totale. 

Une énorme quantité d'armes a été capturée. 
·Les décorations de Ras J\1oulougheta_ figurent parmi le butin capturé. 

Les forces armées de l'Italie f ascistc, animées par une volonté incoer­
cible de victoire, ont vaincu les forces les plus aguerries de l'adversaire sur les­
quelles celui-ci fondait les plus grands espoirs. 

le ré[it 1a11ionnant ~eI [Orre11on~ant1 étran1 er 
Asmara, 17. - Tous Ica correaponÏ de nouvelles pistes. 

dants étrangers donnent Je plus 11Tand L'illlJJOrtance de la v1'cto' e 
relief aux résultats stratégiques de la vie- 1 r 
toire italienne et la mettent en relation Le correspondant de I' Aaence Havaa 

itratégiques pos- souligne l'importance considérable de avec ses conséquences 
aibles. la victoire italienne d'Amba-Aradam 

qui elt la position la plui élevée de tout; 
êtrafl&'ers infor- la réirion entre Makallè, l.Amba-Aladji 

ment lew-1 journaux et agences qu'il ne et le T embien, et commande le paaaa .. 
faut tenir aucun compte des communica.. ae de Béta·Agalen. unique voie de corn .. 
lions abyuines éventuelJes, étant donné munication entre Des.sié et le Tembien 
qu'ils ont a.uiaté personnellement, du où est concentrée presqut" toute l'armée 

éthiopienne du nord. 

Les correopondants 

haut commadement supérieur, au dé - Il rappelle que I' Amba·Araclam est .., 
ploiement de la bataille, du haut de l'ob point d'appui indiapens,.ble à des ac· 
aervatoire, qui fut \Dle victoire pour lea liens en direction de Débra .. Aila. où se 
troupes italiennes. déro~!• la bataille de 1895, Ion de la 

JI.~~ prem1ere campagne ita1icnne. 
Lea Ethiopiens qui viennent d'être re· 

danr.:-~~~; ~:.! ~~v-: !:ppc~~=&P:: dpoushlléo étaient toua des réguliers vêtua 
e k al<l, portant muaettet, fuails et mi­les ltaliena prirent Amba-Aradam, place trailleuaes. Les officiers étaient munis de 

fortifiée •'étendant aur troi1 km. de lon-
rueur et de profondeur. Le raa Mou- calrt-;s. dUne grande partie, sinon la t0n 
1 b~ la ile, e la garde impériale était pré· our -ta, avec dix mille homme., aban- sente. 
donna le combat dans la nuit du 14 au Le 
15 février. sous-chef de l'état-major du maré· 

Les 30.000 Ethiopiens qui partici. chai Badoglio souligna le courage et 
i>èrent à la bataille d'Enderta, offrirent la ténacité dea Ethiopiens, Il déclara que 

• · ch . . . les plwes imprévues gênèrent conaidén 
une re11atance a amee, maia ils durent rablement I• op· ti' • d 1 d ab d 1 • ~• era onsen rBJson e a cepenLe ant andonnerd el' ._t~rram. 1 faible consiatance dea pistes récemment 

correspon ant e .t"gence Havas conquises 
aignaJe que la bataille s'engagea défa. · L'état-m

0 

a1·0 1'tali d d brü 
ble 1 1 1. • r en or onna e . 

vora ment pour es ta ·~• en raison 1Er un certa" b d ·11 b d 1 .. d bd I' •nnomre ev1ageaaan• ': a Pc~"'bod~ ~t- u ?oal"? re e a~~e!'• donnés par la population et .., trouvant 
saare. mq 1v111on1 1t iennes parhape- dans la zone d · · t' -"- d' · · 

t ' · · I' 1 es opera 1on1 arm ev1-
ren ~~ operat1ons, . mats avantag~ ter toute infiltration R()("turne dea Ethio­conabtue pour les Italiens par la prox1· piens. 
mité du terrain d'aviation, à dix km.,' Les journalistes a · t' d .. tait , 1 , • • .. , · 1&1s erent evant 
e. c;m~th· p~ a au~enonte nu~e- i Chélicot, à l'enseveli11ement dea Alpins 
nque ea f ·~~~ensd et e~ connais • 1 et des Chemises noi.rea, tuéti au cours de nnce appro on...., u terrain. la bataille. 

Les soldats des troupe• métropolitai- 1 ( 1) 1 p • 
nes exclusivement participèrent à l'ac- 1 ~e LIC ( e tstora 
ti?n: malvé I~ ~hâea torrentielles, qui \·· Le correspondant de I' Agence Havaa 
Ren~r.ent le ~avitaille~en\. . . rapporte que •• drapeau italien fut plan· 

L etat·ma1or souligne que la victoire 
1 

té sur 1' Amba-Aradam par un bataillon 
d'~~erta peu~ ~voir des .conséqu~nces ' de Chemises noires commandé par le 
milita&res co~derables, pui.,ue d Ara- 1 Duc de Pistoia. Il est posaible que que). 
dam, les ~tal1ens peuvo;nt event~lle. -1 ques milliers d'Ethiopiens soient reotéa 
ment continuer lem-. action en direction Air l'immense plateau d' Aradam, maïa 
du aucl ou du Tembien. . le rros des troupes aby11inea battit en 

Le correspondant de 1' Agence Havaa retraite. ' 
croft ci.u'aprèa la victoire d'Enderta, les I Les Ethiopiens brûl~rent Ica villares 
operations de rrande envergure sur le i d'Enda-Mariam, de Barruto et de Kua, 
frond nord apparaiuenl terminées. car 1 sa où se trouvaient des réserves de vi­
lea pluies rendront difficile l'utilisation i vres. 

Le front populaire a man If esté hier à Paris 
Tout s'est déroulé dans le calme 

- -~-~--

P.ario, 1 7 A A - La manifestation j · d' d 
du hont populaire. commene&e h à ~rc bÎ;rvice . or re qui était lui-même 
14 h. 30, pj.ace du Panthéon, •e =~- ou e .e~ ma1nt.enu par le service d'or­
na à 19 h. 30, place de la Nation. ~re ~~JCJeL A 19 het1Tea 30, tout était 

Elle se déroula dans un c.a.Jme corn- ermin · f • 
1 t 1 d - ·d 4 es 1nc1"dents P e . &au es inci ~nts légers qui se 

produisirent au Quartier Latin. entre les' Q l .d 
étudiants apparl:Jenant 3.UX organiMtion. ' ~~ QUC'! UlC::.l lienta, d'ailleurs aans d 1 d . graVJte, ont eu eu sur la ' L _ e a ro1te et les m.an1fes-tants à la sui- \ . nve staucnie. 
te de tentatives de contre .. manifesta . ' 1 un d~ertain. ro.men~ ~~· jeunes i;ten! 
tions par des chants et des sifflet11 i epon trcnt a c ntcrnallonale.t e ac -

Sur tout 1 d d 'fil• . clamant le colonel de la Rocque, ail . 
e passa~e u e e, com · 1 d • d;a 1 • 

prenant les organisations communi•tcs eura. es etu.. nts aa uttent à la Tomai-
aocia.ltetes, les anciens combattant.a.~ le~ nt e .~u Lmontrcr~nt dl~ pdoir.g aux man.ifes-
-- ~· d . ani.o. e service or re Jntervint .. •ynuJCate ee Jeunesses, les cFaucons c.h f · d' 8 

Rouaea.. 1.,. - " • . t .J: aque o1s en vue évit.er dea rixes. En • JTUUtan s Tawcaux une <l d . cljff. 
foule immense de PBlrtisans et de c~u.x eux .en ro1dts enents, des jeunes iif'J\8 
couvrait les trottoirs e·sayerent e se mêler &l? cortège et en 

Les manifestants ~ortaient des dra - furent emp~hés. Envir~n 200 pe-raon­
pe.aux rouaes et trico1ore!I même dans • ": tr.averserent le Boulevard St.·Mi 
!.es gTOUpes communiates. iJs chantaient c ~ en acclamant Je front national. 
I' .-lntiernationale:t et la c Maraeilla«ie> et . u I tot~I, 1 7 arrestations furent opé .. 
cria.i.ent cles Sovieta paTtout'> rl"eDs, a Piupart Pour r~fus de circuler. 

· es m ·r l La fouie des manifeatanta était évaluée r ~ R .. ani.estatrons an.a ogue eurent 
à 100.000 hommes. I ieu a ennes, St.-Brieuc, Marseille. El-

* * * ~ ac flJOt légalement dé-roulées sans in-
Paria, 1 7 (Par Radio). _ La manj. cid•r1t. 

festation Orl!"'nisée hier paT le front PO· La manifestation 
PUI.a.ire pour protester contre l'aR'f~on 
dont M. Léon Blum a été victirr:e. 0 .,,.t de l\1arseille 
déroulée dans lordre. Dutant cinq heu- M I 
Tes d·horloge le cortège ,!élila. en ma•· anc-il e, 1 7 A. A. - Le comité de 
ae compactes., du Panthéon à la be.Triè4 coord1na.t1on des partis •ociali9tes et 
r-e du T rônc. . communiste organisa un rassemblement. 

D 3 ~1. ~~ul Faure. secrétiaire oénéral du ès 12 heures O. un service d'orcbe .s F 1 ... 
trèa important avait été é:abh, JI tendait par". : · ' O., fodiqua que le but de 
eurtout à barrer les isttues conduisaJlit du Plaopreul n_1on était La réalisatjon d'un P&Tti ("\._ · La · u a1re un 1que 
"'1.larher hn aux grandes artères tra- · 
vieraées paT le cortège. l .. es t"c•11111u•ntaires clt•s Jciurtiaux. 

En tête du convoi venaioent les per • I de Ct• matin 
sonnalités du front populaire, les séna · 1 Paria J 7 (Pa R d' ) A 
leurs, les dépu1éo DaladieT, Frot. Monta- iourn-ée• d'hier /~st ap:: .... -d utal ntalla 11non M t ( . t:r . d 1 e ans e c . . onne qw se ouvBJt ans 1 me, autant les comment ;r. d l 
l'auto de M. Léon Blum. avec Mme se. de ce matin _ .,. ~ Al e a preo­
M J • d \' · ) D • I '•· '10 enta - oewi: onnet, e Jour . e agrcsSlon . e nom de la presse dot. f. ..11te surtout. 
breux l!roupeo d enfants, des organiae. - M. TaittinRer, dans l'Ami du Peu • 
ho'!a de femmes, portant des pancartes pie, PArle de •hord d • L ·i • anti f ·91e9, .,.;.,....,. · , ~ ccna nee ... 

- UCl ~· -;1ent 8 '_1 ~ortege. M. Henri de Kérillis tient le gouver· 
Me Moro de Giaffen. cond..,...1t le nement r~o~··bl d' - · 

J - · · f · -...... ·- e avoir perron a112: i;rroupe OC9 avocat.s ant1. aeastes. Tout gauches de · d d t' 
le lona du cortège, Tetentiesait l' clnter- re.s de la =" ~pa\•'rd' '"'1 irran tes ~ ele-
net" nale 1 __ _t. . • ,_ Ma __ !

1 
p1\G e .. 1· &Jre :re enl.I', . '° > "• ,,.....o .. aUUJ, ,. • r.q.. chant <l.- "·clnternationale> 

iaHe>. Le front populaire avart •on pro- •.• Y. • 'Do . . J .' • ~--­
'\t.l. rtene muuque. w-tneine. ~ 
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LA PRESSE TURQUE DE rE MATIN [ , Impre~s~on~ et s~~venirs. 1 ::s~~. ~;;:.~:etic~rn::~~~~ d~ ~:~:1! ~='.è~l~~~;:.~~l~~ô;l:~:~~~~ L d Abyss1111e d un off1c1er autr1- pes Tégulières partit de Goba pour une le gouvernement centra) d'Addis-Abeba 
1 deotination qui m'était inconnue. Le len-1 que les diven gouverneurs de province 

· 1 ch1'en an servi' ce du Ne' gus main, tandlS que. }instruisais ffiC'S !\Oldats e .. t lee nombreux chefs de d.istri~ts -pré-

La presse parisienne 
de ce matin et le pacte 

franco-soviétique 
La Grèce et J Entente 

Balkanique 
: alliances euTopéennes. L.e front de Stre- sur le champ d exercict"S, une masse levent dans tout le pays des lIDPols per-
i sa était une meM.Jre inspirée du désiT d'h l d d 1 1 t t E t h ommes arriva au mi jeu e gran es s~nn-e s e e:i na ure. n ou ~e: c aau.e 
'd'empêcher le dévelo-ppement ultérieur clameurs. Ils avaient été encerclés. la tribu, sans d1stmctJon de religion, doit 
d 

'
'Ail M · I fL ) Les déPêche• nous ont ap -e emagne. rus e con . t ita o - v.eille, comme un lroup~au et refou}:... en payer une taxe pour l'Eglise copte. 

cLe Messager d'Athènes, note M. b · • • f 1 ' l' l por.té un résumé succinct des un -
a yss1n ayant etc ata a entente ita o- avant par la compaoniP. de soldats. Il D'autres charges fisc~les sont pré 

Asim Us, dans le Kurun, a publié à l' oc- b · · 1 '- d S fu b • pressions d'Abyssinie du capit.ai- ~ 
ntanru.que, e rront e tresa t ri.se. s'aaissait de Gallas, ra-· qui' peuple l'A- vues, par exemple, une taxe pour les 

caoion du deux.ème annl\'ersaJre de l'En T d. l'l l · 'b I' ( ) ne autnchien Joseph Jonke, qui, ~ ~ 
an ts que taie etajt e ran ee ? par byssin.e méridionale. Le aouverneur les marchés. pour les chevaux et pour les p · 17 (P R d' ) L tifi· 

--o--

tente Balkanique un article qui constitue · d 1 }'Ali fut officier du Négus. Le c Cor• ~ 1 ans, ar a 10 - a ra 
un document poLtique intéressant au d' ,,, ... - cation du pacte franco-soviétique conb • swte e a guerre, emagne qui avait n'ere della Sera. en a publie' I• avait Rimplement fait r~un1·r par la force! m .. uleta. On com_p.rend qu'en. raison. d.e ' 

accru encore autant ses armements et les avait fait pousser a' Goba, pour y l lm.portance des charaes fiscales in -
su1et de la poa1:tion de la Grèce au &ejn - texte intégral, danCli son numéro p, .. I' · • fr · 
de cette entente. commença a occu.per une position enco- du 1 3 février. entamer la con.r.;tru.ction des- ouvrages combant aux particuliers ou à des dis~ nue a occuper optruon ança.1se. 

re p;us importante en Europe? au point . militaires. tricts, il ne sojt pas toui"out5 possible. -M. Bailby («Le Jour»), en redoute 
A l'époque de La conc!wnon du pacte. d il · I c· l Quand pour des ,,.,,..,ns d'ordre éco-

e vue m· itaire et Po itique. eat a ors . '. . . · A coups de bâton et de trique. les pay suite d'une mauvaise récolte ou d'au, les contre-coups éventuels. L'Allema • 
M. Tsaldatis éta,t .a.u pouvoir. Il avait que, voyant l'eq' w·1,·bre -urop.:....- com ~ 1 no. rruqu.e, Je dus m e.z;patner en A .• hy!t11~ d f • 
dh • · h ~ · · • ..... ~· l 933 I h d 1 malheureux étaient contraints de travail· tres facteurs. e satis aiTe intégralement gne, di't-i'I en substance, cherche un pre-

a ere sana esitalion a.1.1cune a cette promis aux dépens du statu quo, Paris nie: ~n • ~. e -~ _vou ut qua_ mon. Ier, et si l'un tombait de fatigue, le$ les obligations envers les autorités. Des 1 t t 
0 

d. d Locarn Eli• 
combina on. En revanche. le chef des se rendit compte que Moscou était la aTr1vee a D11boutl, 1e fis la c:onna.i.ssan~ éd" , . . ) . ex e P ur se egager t!- o. 
p.artis, d'opposi.ti.on •. ,\]. \'éniz.élos, se seule foroe pouvant ten1·r la place de ce du ras Desta, gendre de 1 emper.eur. coup~ qu.1 lu1 étaient !nfli~és au moyen ese~eps. ibons punitives 'liont a OT8 orgaru- s'empârera de celui-ci. D,autre pari. t. 
l d bli bl d 1 ~ d'une matraque en peau d'hippopotame, 
tVTa a es pu canons suscepll es e Rome contre Berlin. Et c'est ainsi que Je fus .invlté paT ui a aStioumeT un . J f F tr bli • d' tre en 

1 · d 1 G " commandement dan• l'armée abyssine, le contraignaient à se releveT ! Capitaine oseph Jonke. rance se ouvera o gt:c en r 
com.promettr~ ~ position ,-.e a rec_e !e pacte franco-soviétique fut paraphé ·- La zone des lTavaux e'tait entourée de' ( La fin à demain)~ guerre contre le Reich pour un préte1'te 
au _so.n de l ~ntcnte. ~'lalgr_e ~ces .. i>t;1bl1-1 en mai dernier, à Paris et en c.ett.e quaLté, feus l'occasion de 
cal.Jons, la. ~r~e de~eura fidele _a 1 ~n- Le fait que le cabinet Sarraut est un 8Uivre 1' évolution du conflit italo-abys- soldats, baïonnette au canon, de facon. o qui lui sera totalement étranger et cela 
t t Il t l ble t t f d f · " t d o que tout tentatrve de fuite ' ou de résis- i\:1 G ' ' V · · · tt d ollfl ~n e. C a1 1mpOSS1 ·j OU e ~IS • a • cabinet de gauche, a indubitablement in s1n Ju.sqU a mon TC OUr ans m n pays, J.f • 1•e1ser• a a1•sov1e sans meme pOUVOJr 8 en re un sec 
firmer ue d e 1 p bl t d • b 1935 tance étaient impossibles Les Galla.s, d• 

_ Q e par 1· es u _ica ions. flué sur le choix de cette politi.que par en ecem 1"e · précis de l'U. R. S. S. qui n'a pas 
fa.Jtes tnl.Ttout par un homm.e JOu1uant !a France. l\.1a.ia il Y a d'autTes causes Tout de euite après mon admission chefs de tribus, étaient enchaînés- deux --o-
d'une d t "t. t . 't d I' • . fus • dans le Ba à deux, par les mains et par les pieds. frontière commune avec Je Reich. gran e au ori e e qui a.vai exer· d'ordre international qui poussent Ja ans arm-ee, Je envoye - Val"90vje, 1 7 A. A. - M. ATthur ur 
cé une grande influ.ence .tur lee destinées f'rance a' s'entendre a,·ec les Sov1'ets. le, le terrJtoire où se dérC'ulent actuelle- En guise de justification, le vice-gouver· G . . 'd d S' d D . Le bloc franco-belge, tel est po 
d l G • ' 1 . d • 1 G . B l t La . li re>Ser, prcsi enl u enat e antz1f<, M. Masson Foreirtier, la &eule façon d'é· 

e a 1ece, n ava.1ent a!saé aucune tTa· L'insistance sur ce point, de la Rouma· ment Les opérations u génera razia- neur, a a a gesser, m exp qua que reve.nant de Bialowieza, où il a ista à 
ce da s 1 ts 1 de teLs systèmes, pour obLger les hom.. 1 h v1'ter une catastrophe, I.'Allemagne, é• n es espn · nie et de la Tchécos ovaquie a beaucoup ru. a c assie présidentielle, passa la jour· 

C::'eat a~ point que l'attitude de l'Etat contrJbué à ce Tésultat.> Utle 1uis&io11,.dc «confiance» m~ S..'_1 travail, étaient opportuns, vit née d'hieT à \/arsovje. Il visita notam crit-il, dans !'«Homme Libre», recourt 
ami et VOJ.!Mn a pu donn.:-r lieu de lempll Le Tan après avofr fait allu§}on aux qu il s agi&ait de gens.·' qui n'avaient ment le comte Jean Szembeck, sous-se - 1-
" tr • , - d D' ' Avant d'exposer Jcs résultats des ex- pas- payé leurs impôts 1 actuellement à la second" manière, 
a au e a ,ur;e_ sert~. e ffT11me~rs. au 1"' divCTgences polono - tchécoslovaques périences que j'ai faites wr le front a- créta.Lre aux. affai.rea étTangères. manière forte. Elle menace. Mais poUI' 
cuns ont ete JUSQU a a irmer Que a qui se sont accentuées et à la nouvelle d f · l~'ltOllllll:.l{J<" tles sui·t\ls fi(lt\lp~ 1\.1. Greiser a déclaré nue .sa visite n'a-
G • ·t • J'E B lk · byssin, il me semble opportun e aire ' ' autant que nous sachions, ce n'est ,,.. rece qui tc:rait ntente a anique. ..~artition des alliances en Euro....,. l J l . , vaît aucun caractère pol1.t1·que. JI affirma 
Ce d d -~ ~ paTt de mes constatations suT es anté- L · • 1 d- ·1· · ti'oO s rume.urs ont P. a..,..u evoir repren re Ori'ental•, note que M. Eden lu1' -me·me . e vou us savoir comment on aurait l'Etat ~ - 1 v·11 L·b t b ocamo qu1 impose a em1 itansa ' ce' .Jents de la guerre, étant donné que, ' l b . d lh que we a 1 e i re res e a so-
u ne certaine consista.nec quand il Y eut passe pour un ami' de la Ru··'e et vot·~ ai pourvu a a su s1stance " ces ma eu· 1 . d. d d . . l de la rive gauche du Rhin ·, c•est Ver .. 

G • l h d - • précisément à cet égard, le.a information!. Il f · d · I . ument in epen ant u parl.J natJona -
en rece e c anaemen• e Te'n1·me d I' .t.. I l I I reux. me ut repon u qu une so uhon j . I . fu . d l'E d ··'lies ! La S. D. N. devra donc m' 1_. 

f') ~ """' • ans am1 1e an'"" o-russe a feu e se u- c:- d . , l soc1a JSte et qu une s1on e tat et u <KU ""• 

Il d · l • ... dont on cli.sposc en i:;urope manquent e t t ec e d 1 
. est on_c. p.arbcu iercme.nt car.acté .. t1'on pour eca' r'•r le dann.er 1'apona1·s. d sera1 rouvce av concours e .eurs - U ' li f • 1· - Ail d J u;; ~- clarté. Qu.and, à }'occasion de l'inci ent f Il 1 parb, te e QU e e ut rea isee en .e • Venir immédiatement en cas de viol• .. 

r1 t~q.ue e! re1ou1saant e voir un 1ourna L S D N t J . • Ou.al 0 1 d. b arruJ' .es. t' . 1 b' magne, ne .peut pas être envisagée à 1,JIS 
off1cxux grec ex. rimer du sentiments a . . . e a tJaJx bien connu d" • UJ:. c-n ecem re ai consta e ega ement que 1en sou- D . L . . d . tion du traité. L'Angleterre a, depuis 

1934 l 1 1. d · • 1 · 1 h · • I' 1 antz1g. es a.spJral.Jons CSr nationaux· J\) de SJ'nce' re attachement a' !'Entente a' ' es ta iena eva1enl se preva ou vent -· ommes etant •ppe es ·ous t . t l ris I' • ~. Yunus Nadi affirme, dans le Cum.· 1~ d I ~ ~ I f~ socialH~tes à un-e domination totale de cer a.in emps, es yeux ouve sur 
loccasion du oecond ann:ivero<aire de huriyet et La République de ce matin, de la tactique militaire e• pouti?lul.e l u es armes, leurs femmes et euro illes I' E d . -d 1 . li h lemagne. Nous voulons espérer qu'ell• 
Celle- 1.> nouvernement abvçam pour -recue1 .rr e$ "t•;ent assa·11· t · 1 1 • a l Am tat 01vent ce er ors(]u e es se ieUT· • -- f • ) • "' J-·· e _... 1 1es e VIO,en.e~ p r es -, t t ' ) . . d } v·11 Lib d d ·•' sa 01 en a paix. fruits de r accotd tripar~itf' de J 906 et h en a a consutut1on e a J. e re. vou ra se mettre en travers e tout es.-

Nos constructions cL'Angleterre et les autres Etats, é- d- -'tes' d'amitié de 1920. j'eus !'in- arLa. 1 f -" •. aiouta-t-il. d_e force de l'Allem·~e . . . 1 I -. .. ~ e cas pour es emmes g<Ulas etrut ,,1 G . d. I . l --~·· 
cr1t-1 notamment. eurt:- aTmements tu.ition qu-e l'Abyssinie tendait à PTO - d'autant 'Plus douloure.ux qu'elles sont ivcli'. ~eJsedr cc ara hau!t~l que aRre h- L, «Ordre» ne cache pas une certain' 

déception. Stresemann nous a dit : é11•· 
cuez la Rhénanie et nous pomrons no&lf 

entendre i Hiùer nous a dit : évacue• 
la Sarre et nous pourrons nous entendre· 
Or, la détente est-elle survenue ? Null•· 

ment. L' Allernal{lle arme pour défendre 

c~ous travaiHons de toutes nos for -
ces, - relève le Zaman - en vue de 
reconstruire au plus tôt et dans la me­
sure du possible notre pay1 qui n'eat de­
meuré que trop ien arrière. Or. en tête 
de cet effort, viennent le~ bâti es, of .. 
ficielles ou ,pnvées. 

paur ne pas être obligés de faire la guer- vaquer W1 conflit armé avec I' Jtahe. Cet- mahométanes, alors Que les Amhara,$ ~e~ cation e rattac e1nent au e1c 

re plutôt que parce qu'ils craignent le té· te impression devint pou-Y moi une 0 _ sont coptcs--c.hréti-ens. edta.1t surtout s,ent.men.oahe et coTTespon. -
sultat d'une guerre éventuelle, calamité clieuse cerll.tude lorsque, veTa le milic~ li . I f ait au caracterc getmanique de Dantzig. 

1 1 dh 1 S D N 
amve souvent QU" es emmes ou. · 

quic es peup c.s 8 érents à a - · · de janvier 19 35, je reçus l'ordre. de mo. les filles particulièremerit belles soient ,.,.,,,,,,,......-,.....==,,,.......,,,,,=..,...=--....,=--
veulent rendre impossiLle. rendre, avoc 750 homme~. à Dolo, avec enlevées pour être offertes à qu Jqu C.:OLLECl'lONS de viel.ix quotidiens d'.ls 

Sent.Î!r combien la S. D. N. est forte. la mismion précise de provoquer des in, h f d · b d tanbu. en langue trançaise, des ann~ 
même dan l'état où elle se trouve ac· d . . c e e prov1ncel ou. mern re u gou . 1880 e• an•"r1-ures, sera1·ent ache'""s à un ci entai en ce teTnto1re. vernement centra d Ad-dis-Abeba. De.3 " ""-'." ... Ull;Ç On a constru:t une sér!e de bâtiments 

officiels tant dans la capi:ale que dans 
k.s vilavcta.. D'autre part, les construc­
tions privées &ant activn. Tous ce.s édi 
fic.es aont. en béton. Quant à J.eur archi· 
~ecture. il est in1po9Slble de formuler un 
jugement d'ensemble chacun construit 
à sa guise. T out-efo;.s. lie style cubiste do­
mine Tant qu"il •agit de con.stTUction.­
privées, on ne peut ~uère fixer que cer 

tains points de détail, comme la hau • 
teur des bâtissea eu égard à la largeur 
de la rue : mais il n".en est pas de mê­
me des bâtimeni:. off.ciels. 

tuellement, serait de nature à inc.ibeT aes En face d.e l'opinion -publique mondia~ « cadeaux > de ce s;?ente, émanant de bon prix, Adresser Offre~ a cBeyog1U> avet 
membres à remplir fidèlement leurs en- le, le gouvernement abyssin justifia ces ses sujets fidèles, parviennent au Négus Prix et 1nd.lcations de.s années sou,, Cuno- son honneur que personne ~ 
g-agemenls. mesures en affamant que 1' Italie avait de toutes les parties de r empiTe. 1 ,. t Il est tempa que cela finisse. 

menace· 

~~tp~nu~i-dobt=irqueto= i·~~ntion ~~~er ~T = ~~~re ·-~~~~~~~-----~---~--------~~--~~~--~-~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~ "'" Etats, y compris l'Italie et l' Allema - · ·u - -- - - - -- · - -~ de frontière, CCTta.Îne~ apérahons nu -
gne adhèrent à cette lnstitution .et lui taires tendant à assurer la possess:ion dee LA VIE SPORTIVE 
confient le 1oin de reconnaitre leurs 

Depuis Jonglf'"mps., le gouvernement 
aura,! pu adopter à leur égard un y -

tème- de con truction uniforme. Dang 
ce bu•. on a~ra..i.t .pu en a.me? parmi nos 
insténieurs, un conc.ou:."""S Oi>tlI c le nouveau 
style turc-> Des es illS Ruraient pu être 
fA.ts d.Vec les projet a:nsl obtenus e'. 
pr.mês. et au ho:.lt de 4 ou 5 ans. on eut 
d.':posé <l" un style OT~g'l'l"""' ~t conforme 
au g. ût n.a•.o~ 1. Par con'Tt" chaqw: "-:i~ 
lay t ou clw.que Munk·"pa!..té cons'TUÎ .. 
ser• à \.l:' fanta Sle. Et 5-.."Jvent on voit 
su g . det con.s.t uet O"ls ti zar:es et for' 
laides. C'est le cas pour celle de sty~e 
cubis c q~. en Europe même, sont très 
combattues. Peu -être 1i •'a chitccte Ke­
maie~ ne fut -pas mor• préma~urémen• 
au,.a.t-il créé cc s~y!e tur<: que nous sou­
ha.tons. 

droit5 en toute équité. Cei rûultat ne 
dépôts de sel qui se trouvent en ce.s pa­

rages, en territo~Te abyssin. 
saurait ne pas être obter.u si les mcm - Les troui>es que j.e commandais é· 
bres actuels de la S. n. N. sont con - taicnt des Amhara de Goba. Elles por-
aci~nts de Jeurs devoirs a1ns1 que de taient un même uniforme et étaient at-
leurs responsabilités.-, mée. de fusils c Lehel J.. Leur activité 

militaire duTant les deux mois, -pendant. 
Pour la 1n·1111reU• <If' la \'Ill(' 1 d • lesquels nous -emeuramea en cette zo· 
La Municipalité, a dé'=-iclé, pour veiller ne. consista en incurs.ions nocturnes, ou­

à la propre-té c:k !a ville de 'toe conf or- tre-frontière:s. De nombreux inctdents fu­
rr,~r aux 1néthod.es 4\drr.tses au con2rès rt::t provoqué.s ainsi, -en vue de créer une 
,ntern:ational de F"1ancfort. A partir de situation générale trouhle. 
j-Jin. les ordures ménagt....,..e3 ne seront Durant ces action!, les force!' abyssi· 
plus jelees à la mer, m-:iis brûlées, les nes n· eurent que quelqties blessés. Ce 
boueurs passeront régulièrem:nt pou.r n'est que lo.rsque le typhus et la malaria 

"'S ramaS"$er de" mai'!ons. Les boule - .ie répandiT"Cnt parm.J les soldat!' avec 
v.atds et avenues seront nettoyés chaque une intensité toujours croissante et que 
;rrur. ce qui fera d"aut:tnt plu.s aisé que 

1 
tes décès devinrent nombreux, que je 

le <lél:nt de r eau de Dercos va êlre aug· 1 Teçus r ordre de me T1eti1e·r à Goba. Le 
n1enté. manque dïnstalla~ions sanitaires et l' oeu, 

-------o vre insuffisante de notrr médecin, un 
Haute disti1 ction 1 Grec, Tenda.en! impoS<ible la lutte effi-

' .. ! cace cont·te l'épjdémie. De tou 1e façon. 
Rome, 16. - Le Bulletin de l'Aéro· l le bu.t diplomatique de !'.a.C'tion, qui m'é-

r.au lQUC .annonce }' a.ttr.1.b~tion de la 1 tait confiée était atteint. 
C'roix d'O.r. pour a~ci::nneté de_ service, (:t)lllUlCllt t)ll ,'t\S~t1rc «.lt·~ 
.eu Duc d .t\oste, general de brigade de 

l .e nacte f ranco-soviêti(1ue ra;mée de l'air., • 
· 1. Assen1blee Nationale des 

t C()lll~f)lll'S 111 

Quand Îa95Umai mon service à Goba, je 
trouvai la garnison de cette ville dans 
une situation pitoyable. Non .seulement 
les équipements les plu.s indispensables 
faisaient défaut, mais auS'!!i les abris poUT 
les hommes et pour les animaux. Quand 
cela me fut po55.ible, j c référai au ras. 
Nassihou. gouverneur de la P'TOV.1.nce. 

cLea débata au sujet de la ratification C · J J' 
du pacte franco·sovtétiq11e - écrit le orporat1ons en ta Je 
Tan - .semblent avoir 1elégué ou 'e .. Rome, 16. _ L'assemblée e:énéT;je 
cond plan de l'actualité le con Lit italo- des corporations .sera ternte le 2 3 mare. 
abyssin. Mais une te11P conception des 1 7ème anniversa.ÎTe de la. fÔndation des 
événements est enonée, <'ar le fait que premiers f.fascj-, de combat 
ron oit passé au dom.aine de l'applica- • ______ ...,. ___ _ 

Les Jeux Olympiques d'hiver 

Quf'l((tH'S ,·rn•s dPs Olym111a•I•·~ 11'bi\Pr it Garmisl'h-Pat1•nlii1 C'lwn. - A !lllt1Chl': 
les snuls L<• flanc· •l"n11c monln!fll(' où l<'s skieurs lonl leurs cxcrcic<:s.-

Lc couph• d1· "bnm1>ions al11•n11111<ls :\Ille lll'rlH•r •'l :\!. Bayer. 

Garmisch - Partenkirchen, 16 A. A un grand auccè Près de 140.000 spec­
Le classement du. tournoi de hock·ey tateurs 1en ont suivi les péripéties. Le 

La pistl' 
A tlroitl': 

J>Oltl' 

tion en ce qui conoe-rne le pac""e franco­
soviétique est p-réci9érn-ent l'une des con 
&équences le.a plus évidentes de la gu.crre 
ita Jo..a.bvs.slne. 

Crédit Foncier Egyptien 
Ohli11nUons à lots 3 °/o 

'lïra1w •lu 15 Fén·h·r t 936 
Lf' Cnire. tf3. A. A.~ 

SUT ces conditions, p-our lui demander de su 
prendre les rnceu.rcs OJ)'pOTlunes. Le 
gouverneuT me répondit que les hommee 
nécessaires pouT exécuter les travaux 

a-lace est le suivant j c.la sement s'établit comm~ suit : 
Angleterre. 1. - Birgerrund (Norvèye) 232 pts. 

2. Canada. 2. - Eriksson (Suède) 230,5 pts. 

3. U. S. A. ~: :::::: ~:1~~:n (~~~~~:~}) 2~z7s:ts.pts. 

pré..~nce du Führer. du mini.stre de 1' 
Reichswehr, Von Blomberg, des rrunÎ" 
tres Goering et Goebbel!I, etc... etc··· 

, Tous les vainqueUTs furer.t chaleureuse" 
ment acclamés. Le comte Baillet .. La " 
tour, p1ésidcnt du Comité Olympiau.e 
remit aux gagnants leut d.îplôme et JetJI' Dès que Hiùer vint au pouvoiT en 

Allemagne et commença à accroîtTe les 
arm~nts navals e tcn-es·rcs, la Fran· 
ce eut peur. Elle en. a t~moi~né par ses 

L1ni~. IH.~.- Le num. 9t.i.059 gagne 60.000 F'r"t. 
!-:.mis. 1003.- Le nurn. M2 6~J-l gagne 50.(XX) rra 
Emia !Ut 1.- Lu num. 7 t.fj(JH gagae 50.000 Frs. 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 3:~ 

Son Excellence 

iui faisaient défaut, mais qu'il aurait 
pourvu, non .!eu1em.ent à 1.e procurer les 
homme~ nécessaires, mais aussi à se pro­
curer les objets d' équjpt"ment pour les 1 

1e ne voos sentais pas à 
Le départ de mon 

beaucoup, Tép-ond.it-elle, 
tant. 

proximité. 
amie m'affecte 

en se -raidis -

- Justement. Voua êtes plulôt dépri-

mon h fr m°Êile ne protesta pas, c au 1 eu r . E_lle. se sentait lasse et désemparée ; il 

1 lut ellut p}us fac.ile d'obéir que de com-

Par MAX DU VEUZIT 
---~--~----

X VII 

li vit le profil pur. un peu rigide, les 
yeux fixes, la c.a.rnallon pâl~ ... 

11 eut conscience d'un gros chagrin. 
qui se concentrait en lui-même. 

- Madem<>Uelle Michelle, il ne faut 
pas Tester Jc.i •.. 

EUe avait sursauté à ll& voix.. En pen~ 
oée, elle était m loin de Cherbourg 1 

- VeneL, in ta·t-il, la fin de la iom· 
née approche, il serai! bon de eon­
gn au tetour ou à la prochaine nuit. 

- u retour ? fit-elle, en s' effor· 
cant de TC9SllHIÏT ses idées. Oh 1 vou 
devez être fatigué 1 

soir ) 
- Je vou.s le propo'Jais, mais si vous 

oréféTez autre chose ... 
Elle soupira et secoua ses épaules, 

comme si elle voulait r~jeter loin d'elle 
un fardeau trop lourd. 

- Non. Allez garer lauto, voulcz-
vous ) Vô~ retiendrez des chambres à 
l'hôtel des Amiraux. 

- Je préférerais que vous veniez avec 
moi, mademoioelle Michelle. 

Pourquoi fa:iTe ? 
- Il ne me plait pas de vous laisser 

4eule derrière moi. 
Elle le regarda, étonnée. 
- Quelle idée 1 prote.ta-t-elle, ins­

tinc.tive.ment dressée contte ceU-e volonté 
qui s'imposait à elle. 

mander. 
Et eUe le laiMa passer sa main sous 

aon bras et l'attirer vets la voiture. 
Pourtant, cos soins attentif. de John 

·ravivaient sa peine. 
Pourquoi s' occupait-.i:l d' eUe a-vec 

tant de aolücitude, puiM)u' il a' entenda1t 
ai bien avec Molly, contre elle ~ 

Cette pen!tée '.Îm,portune la fi.t se dé· 
gager avec vivacité d.e létreinte du jeu .. 
ne Rusœ. 

Comme il I' e:iumiinoart de côté. elle dé­
tourna la tête et allo~ea le pas. pour le 
précéder. Une pudeur lut ordonnait de 
dérobeT des aoucis à la perspicacité du 
ieune homme. 

A l'hôtel, pendant que John garait sa 
voiture, Michelle cho.:sit les chambres 
que le guçon d'hôtel lui fit vi&iteT. 

Il y avait à peine deux rrûnutes que 
celui-ci S était •éloigné, Quand le chauf­
feuT, appo·nt.ant son sac de nuit, vi.nt la 
rejoindre. 

4. Allemagne. ~ ~ ~ 

La cérémonie de clô: ure 
L•épreuve des sauta en ski a oblenu Ô)ympiquf"S d'hiver s'e l 

' médaille. Le• porte-drapeaux défilèrei>' 
des Jeux une dernière foia. après Qwe Ja f,n del 

déroulée en .l eux y fut .aolenn-ellement proclamée. 

suis pas tTès brave., et si Je ne vous a.en- de sa poche. li a1lait allumeT 
tais pas là, à côté de ma:, prêt à accou~ - Oh 1 pardon 1 f~t-il, soudain, en 
rir à mon moinche appel, je ne pourrais s'apercevant d-e on incorrection. 
fermer I' oeil de la nuit. 1 Elle crut qu'il allait la quitter pour 

- "Vous pom-rez dormir, cette nuit, pouvoir fumer librement. 
sans inquiétude. J'ai le sommeil extrê-: Inconsciemment, eHe désirait le re.te-
mement légeT, depuis mon service dans, nir. 
l' Armée blanche. 1 - Donncz-m' en une, et allumez la 

lJ ajouta, après une seconde de réfle- vôtre, fit-elle, en tendant la main vers 
xion : lui. 

- Si vous avez quelqu~ chose de pTé· JI lui pré~nta son étui. 
cieux. confiez·le·moi à gardet. Il vaut - Je n'avais jamais remarqué que 
mieux. ne rien laisser dans votre cham- vous fumi.ez. fit-il ohse:veT. 
bTe; vous serez aJ.nai aanr. souci. - C'est très rare. ;\ujourd'hui, J aJ 

- J'y pensais, fit-elle simplement, en un cafatd fou et je ferai, nÏmporte quoi 
jetant un coup d'oeil dans aon sac à POUT m'é~ourdir. 
main. Ce soir, j-e vous confietai ce sac et l Il dut i&e rapprocher d'elle pour lui of-
mu bijoux. frir du feu, 

li ne répondit pas. Sa main, qui lui tendait l'allumette, 
Un peu troublé, il songeait à la diapo· heurta ae& doigts fuselés aux bagu é­

sition de ces deux chambres communi .. blouissantiee. 
cantes, à cette porte ouveTte, à ces oh· Ce contact troublant pa.Tut donner de 
jets de valeur qu" on lui confiait, -et la la hardiesee à l'homme. 
gorge sèche, il se di.sait que si e1le eût été - PourQuoi avez-vou~ le cafard, au-
sa femme, il y aurait eu entre eux. dan5 iourd'hui ) osa~t-il demander, 
un voyage de noces., la même intimité. - Le départ de mon am.J.e, probable-
en même temi>s que cette réserve anxieu- me'nt, dit~eBe, gênée. 
Be QU

0

J1 9Cnta-it monter en lui. Elle détournait les yeux dea siens, qui 
Mich.,lle eu,t....lle o.oudain la même pen cherchaient A la pénétrer. 

sée } - Pour cela, seulement ) insista-t-
Un peu troublée, elle retira machina- il. 

l=ent son chapeau qu'elle je.ta sur la Elle hau.81\ les épaules. 
table et, le. jambes fauchées par une fai- - Sait-on jamais } 

aanglotcr sous le gros chagrin amassé el1 

elle, depuis des heures. 
- Allons. mademoiselle Michelle. di· 

tes--moi pourquoi vous avez d.u chagrin··· 
li me semble que ie saunù "°"" 
con9oler d.e toutes les peines qu on -vo'l' 
a faites ... 

Sa voix s'insinuait en elle avec on' 
douceur perauasive qui Faisait fondre ,. 
Tés.-stance. 

Elle voulut fuir la 
pliquer avec lui, UT 
Molly ... 

tentation de ~·t/S" 
les racontars c:I• 

Elle le fit comme les timides qui f~1; 
cenl maladr.oitement &ur l'obstacle au 1 

veulent éviter. 
PouT ne pas parler de l'inc.dent de ~ 

veille, elle évoqua l'offre qu'il lui .,vil­
faite, une demi - heure auparavant. 
. Et _cet~e illua~on déchaina entre • P'; 

1 explication qu il chercha..t mais QU el 
tedoutait. 

(à euivre) 

~~--=-~...........,---------___.; 
Sahibi: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürü: 
Dr. Abdül Vehab 

-,.-~~~~....,,....~~~~-..,,,.-
- Nous tpouvo.n~ v,agncr Caen. c 

sorr. ai vous le désiTe7.. En une ae-ule 
êt.ape, nous ferion.a Ce.en-Pari ..... dema~n. 

Avec laasitude. elle P'\SSB sa main su· 
aon f-ronl 

- f\..fonsicur votre père vous a con­
fiée à moi, expLqua-t-il, pour s'excu'eT. 
Aujourd"hui, vous ne n1e paraissez pas 
des plus vail.Lantes. Je &eTa.ia inquiet si 

- J'ai pris une chambre -pour vous 
à cô'é de la mienne, expliqua-t·elle, briè­
vement. Depuis que, dans un palace, i'a.i 
été rév~illée, la nWt, p&T deux rats d'hô· 
tel, en maillots et ma.sques n<>JTa, ie ne 

.blesse dont elle ne ae rendait pas camp- Elle était, soudain, bouleversé.e. M. BABOK, Buunevi, Gal•I• 
Sen-Piyt!I' Hu - Telefon 43458 

- Vo voulez col.!C..he:r à Caen, ce 

• 

te. elle s'auit sur le hoTJ du Jjt. Parce qu'.i.1 osait toucher à sa -peine, 
Pour dompter son troi.;ble, John prit elle sienta.it subitement cell-e~ci s'acctoi­

une cig.aTette da.na un étui d'argent tiré l tre au po.int qu'elle aurait vou1u pouvojr 
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• QU OTI D 1 EN POL l_T 1 Q_ U E ET FINANCIER DU SOIR 

Le triste bilan ii. lticolore italien, dit le maréchal Badoglio, Le front POPUiaire a ~nnif esté hier a Paris 
de la dernj_~c tenipête , h d 1I Tout s'est dé~~~dans le calme 

au \~i~st~r:P'J: r1l~t:~~~.~r:: ff:~~~: flotte sur 1 Am a Ara am ' Pari•. 17 A. A. - La manifestation 1 cident. 

Pert
08 

humaines, de• perte>_ en, e~~; j~ -------•~l>'•U•l •------- du front populaire. comm~nc6e hier. à La nianifestation 
des dégâts matériel• occa"1onnes. 1 é 1 14 h. 30, place du Pantheon. e term1-
dernière tempête et connu! à oe JOUr : L'offensive italienne au Sud de Makallè commenc e e na à 19 h. 30. place de la Nation. de ~1arseille 

V'l yet d'Edime. - 3
4 personn~s, fi d t Elle se déroula dans un calme corn~ 

i a ~ ·1 1 . on écroulee. 11 t des ff t 0yan S M ïl 1 7 A A L . ~ d 2.982 têtes de bet.al' mais J 244 couran a eu e e S ou r plet, uf des incidents ]f-f(ers qw se am:i e, • · - e C011llte e 
Kirklarel1. - 25 personnes. . . . 'th' . 1 produisirent au Quartier Latin, entre les coordinat.on des partis eocialistes et 

têtes de bétail. , 1 lai la statjon de l'E. I. A. R. a Tadiodif.- u1térieure vers de nouveaux objectifs. lait Ql)C cks autontes e 11.optenne •. étudiants appart•enant aux. organi t:on· con1muni te organisa un rassemblement. 
Tekirdai. - 7 personnesd; ~.;P.jT à f ;· hieT le communiqué officiel sui • 1 ;,. ~'Io étairnt un peu ~mues par a~n~ncel de la droite et les manifestants à la Ali- 1. Paul F'aure. eecrétaire p:énéral du 

18 J>Cno~ 1 SOO tHe• e e a1 • • us•; (!\~ 125) transn1is par le minis- Une dépêche d'Add1s Abeba à l'A d'une .offen.ive italienne du cote de te de tentatives de contre • m mfe9ta • paTt~ S: F. _L O., in?iqua _que I_e but de 
Ke$8.n. 19 pnsonnes, 30 rnk °:utons,20a v~an de la. prieSM!' et de )a propagand~ et gence .~atolie, en date d'hier, S.i.gna Makalle . .t lions par dee chants et des sifflets. l la teu~1on e~alt la Teahsat1on d un pa.yt1 L 1 •o à A pmar tere d éd' · ·.;,_ __ ,,,,.,_ __________ .;,;.~--===--..---..,..=====~==== po1 ulaire un que a.apa~ J moutons. 1 · a paru dans notre "econ e 1llon - SuT tout le passage d'.1 défilé, corn - l 

1 
• 

moutons et 1 berg.cr. q 'd~hier soir : DER ~Tl E·1_) E H ·~URE prenant les organi~ations commun~ ~s. l.t•s t'<•111111eutaircs (IC'S j(>UrllO.tlX 
1'rabzon. - 8 personne... . eaux Le maréchal Badoglio télégraphie ..._' l _,,, sociali tes, le. anciens combattants, les tic CP malin 
Ocs 'llla!Jt'S SUU» les d fr 1 de l'&ythrée oyndicats des jeun0$Ses, les cFaucons Paris, 17 (Par Radio}. _Autant la 

l . 16 A A - En certains en . No1 troupes u, on Rouges>, 1.., mil.tant• radicaux. une journée d'hier s'est passée dans le cal-d ~mir, . d . 1: t • •dm1·ru·strative3, qu'1 avaient entame le 11 courant un f l . d . d . 

ro1ts, pre3 es lffi.1 e .... . d L'E d t t , t t t• ou e !~mense e ~artisans et e cun~ux m~. autant les commentaires de la pres-
entre Faça e:t Menemen. il y a eu ino;~ mouvement offensif ront engagées, e- n er a es occupe ou en 1er couvrait les trottoirs. se, de ce matin. sont ,.iolenta - aeux 
dation par suit .. de la crue des .eaux d~ puis hier matin, 15 février, à l'aube, Les manifestants portoient des dra de la presse de droite ourtout 
Gediz. La popufation du villall:e, dans une grande bataille au Sud de Ma- peaux rouges et tricolore•. mêm• dans M. Taittin<:er, dans l'Ami ·du Peu • 
Kumtepe a dû être sec.,urue, a,u m?' en 1 

1 
t 1 • I~ grOU'p~ communistes. Ils ~hantaient pie. parle de c horde-s déchainéea>. 

de ha les eaux ayant depa~ )es kallè. par es 1 1 en s 1 c_ In_ œrnahonalel. et la c Marsellla et r\1. Henri de Kérillis tjent le nouvier .. TQUe&. de s:au~ F t 1 N l 1 S ~ 
toits des maisons. Les lrava.ux • ro11 (IU or<.. CTlaJLa' enft ·, eds oviet~f partout~. . ne-ment re:sponsable d'avoir permis aux Veta~., continuent. A Dik'li. mondee en ou e es mani estant• eta11 '' luéf' gauch"" de a' emparer des ~andes aTtè-"' . 1 • pas de pertes f\ous savons, par l communiqués ------• . 1 OO 000 hom es ,.,. 
certains endrotts, 1 n V a 1tal'1ens antérieurs que }a base de }' or~a~ ·•·------- a . m , Tel de la capitale et d'y faire retentir le humal

'nes. Le fr01·d et la ne.-ist.e survenoant. d 1 1 ,. I l' 1· ]' ,. 1 . . If" . , . 111 * * * chant de l' c lnt-ab'onale•. d lia rt.a n'z••tion des lignes éthiopienn"" au su Al Sa /fl!I t 1· "" W· <li'IS Il t 1f/11st ,.,. 111al111 r Co/11111/llllfjUt O ICll' '1/lfl 1 p 
17 

(P R d' ) La . _,,, • 
450 têtes de bétail '' vi g>e ~ b · l aris, ar a 10 · - mani- M. Piene Domin1'quo, lu,·-me"me, dane cL. Makallè était constitllée par l'Am a J.\·o J:!fi, r<lrausul18 tif {111111• : f · · • h' 1 f 
Kahve. ont pén. 20 estation orgaitisee ieT par e ront po- la République, s'inquiète de l'évolution 

Ll' sl'n·ict• des trains ,\radam. 9ommet de 2.9~6 mètre•. à Lt' nuu•<'l'lrnl Ba<lo(Jlio tél(•1Jr;q1hit•: pulaire pour protesttr cortre l'egre1s!on du Iront populaire vers la aauche et l'ex kl'lomètrf"s de Makallè et qui ~e trouve d M Lé Bl 'I ~ · · · t ~ La 1. d .L_ITlJ·n de fer en•re Izmir 1 L b t 'Il . ' t d" 1 ont . . on um a e e v1ct1me. •es trême gauche. 11 constate 1. ~u de dra-1gne u <-<•· , ux ,·mmédiatement au nord de la loca ité a a a1 e commencee le 11 courant et qui s es .,ve oppee d, 
1
• d 

1
. d D t · h ~-

. e ea Il erou ee ans or re, uran cinq eu· peaux tricolores que l"on a ,,.,._au coUTa et Denizli aeat trouve~ sous 
1 

' · · d'Antalo. Le mont ~<>mine la va ~ h1'er a· la faveur de combats acharné"- au Sud de Makallé d'h J ' t' d 'f'l ·-L Unlc
abons ba - res or oge te cor ege .e ta, t"n mas- d la man1·f-tab.on d'h1'cr qw· .!.. .. :t do-~ns autres dégâts. e.; comm . , dans la partie du torrent Gabat, qui i~ d p h • ' l b ' ' .... ., ""'~ 

. . ~ • . t mpu- ont ete ne- d est gagnée. se~ compactes, u .ant eon a a arne minée paT le caractère eyndicali.-..e. Il Qu1 avaient ete JO eyro . ..,~, , d'A • ane ChélicoL De multiples travaux e d T • •• 
d Od t Y " re u rone. note aussi 1'attitude d~s manifestants à Pri>e1. Sur les lign~ ;rruff ~ ~ ent par fortification avaient été exécutés SUT Le 1•r et le 111m• Corps d'Armée ont atteint tous les objectifs qui Dè. 12 heure• 30, un ••rv1ce d'ordr• r"~ard de.> soldats. Dès qu• l'un d'entre din, lee communications 'e ec u l'Amba Aradam et avaient été pris, à ' · · ' ; · bl' Il d 't ~ 

transbordements. . plus1'eurs repli .... depuis le début du leur étaient assignés, brisant fa résistance excessivement tenace de trea imporbant avait ete da '· ten ai eux paraissait, on l'-acclama.it, Il y a 20 
linc partie de la ligne du chemin ?': surtout à barrer les issues conduisant du an . les hommes en uniforme étaient Ica M ant ete mois dernier, tous le feu d'artillerie et l'armée du ras Moulougheta Sur t'Amba Alagi boulevard de la de-, QuartiCT Latin aux grand.,._ artères tra- bêt- noires des manifes•.ants socia)

1
'stes. fer entre Izmir et en.emen •Y les bombardements aériens des Italiens. • 1 ' ·~ 

réparée au Sitôt, lea tra;n, d'Afyon et d f . fi tt 1 'Il 1 • été h'ssé par voerseeo par e cortege. M. Pierre Dominique \'oit dan• cette 
de Bandinna emprunt•n• cette lu>:ne. _d_e C'est suivant toute •pparence, ans ense ennem:e 0 e e pav1 on tr1co ore qui y a 1 E.n tête du convoi ver.aient les pn . attitude nouvelle l'effe• d'un mot d'or-

f la vallée du Gabat et sur les pentes Qw un detachement dd Chemises No1·res de la 1r• 01·v1's1'on de Chemises aonnalitéa du Iront poouleire, le& séna dr· de ". o•. cou. façon que les conununic..,tions errovuu- la bordent vers le Sud. que se livre la """ l d, , D 1 d F 'I ' "' " 
rc-s ont été partout assurées. teurs, es eputes a a .er. rot, iv onta- La pres~ d: gauche triomphe. 1 . grande bataille signalt'e par le commu- Noires "23 Marzo" Commandee par S. A. B. le duc de Pistoia gnon, Monnet (qui se t1ouvait dans I\'. ~. 1arcel Cachin con tate, dane \ klimi•s <lu 

1 
e\'ott• niqué italien No. 125. r d M L' BI :YI 

1 

Pr!c.e..r~:~e: ~ m~~ub~~~~
0

~:u~:i:a1~~ ult;:.~::!~·;::~!· pen~n:nt ~~n;,~i~~i~p~l~~~ L'·1mnression à Lon1lre' et a· new-~ork i~::e~r!::;r :::~:;;.~:·~:~~,~:):~; ~::ï:::;f~:~~\;~;::7.==:~i:~~: feu ~1 l-laYTeddin. qut a ge!é n route, l' J 1 

i;e : tions de: femme~. portnnl des ?An rtt: ou~ aurions pu, dit Je Populaire, ré~ est mor• à son tour, à l'hôpÎ,al R 16 A A Selon )es pre • f · · · 
... ome, . · - anti- asciS'ter, part1C1pa1t:"nt au cortege. pondl"c à la violence par la violence. Il est à noter que :\1 l lahreddin. vie- m.iers renseignement, par;renus au grand Londres, 17. - Répandue par dei Le correspondant de la •Mornina1 Me Moro de Giafferi. condu!ea1t le ~ous avons jugé qu'un déploiement dea 

time du devoir. se rendait dans le• vil· quartier général, les troupes italiennes éditions extraordinaires des journaux Post., comparant la victoire du maré- iiTOUpe des avocats an•i-fasci ~es. Toul forees populaires •erait beaucoup Pl"" 
I..11 1>our faire une rnquête au sujet auraient déjà occupé Chélicot, l'Amba dominicaux, la nouvelle do la victoire chai Badoglio à celle du général Gra • le long du cortège, rel•nlissait r • Inter- •fficace. 
de detJx PfTSon111es mortl"'s de froid. l du maréchal Badoglio, s'est propagée ziani, constate que tant •u Nord qu'au nationale> et, parfois aussl. la tMarseH· -;.,:;~:.:;.;;;.. ____________ ~ I.e~ ,,·111sl1"" m:u•ilinws Aradam, Antalo et Be esa. On discute • , d f d D I' Sud 1 ltal' deu m . t la 1 

.... ' , comme une tra1nee e ou re. ans es- • es ·~ X 011 avan aiset. Le front populaire ava
1
t aon pro-. 1 l'ev' •ntualité que les armées du Ras d' h Il fu d · d 1 ·,.. ~t d' Le sous-itecré!ar"~ rff-.t.at à a mar.n~ "° pace une eure. e e t connue e u.1son .es P,!"11 • ~· en mesure a - pre s:eTvice d'ordre qui était lui-mêm 

marehallde du mini.stère de 1'1--::.ConorrUe. Kassa et du Ra1 Seyoum soient coupées toute la ville. On $'arrachait littéralement vancer JUSCIU a Addu-Aheba. doublé et maintenu par ie service d'or- Un acte de sabotage 

dans la marine anglaiS: 
M. Sadullah Güney, e t arrivé à. l&tan~ de Jeurs chemin de retraite dans la mon- les journaux. ., • o\' dre officiel. A 19 heures 30, tout é-tail 
bu! pour exaniîneT la sit·ietion resultant L'envoyé spécial de Reuter téléara • 
d · ·'Te• occasionn~ en me'T par la tagne. pbie. confinnant que le fils de Raa Mou- New-York, 17. - Let .ÏOla"naux at. 

es s1n1s Ainsi qu'on l'avait vu lors de la dn .. louR"heta aurait été tué AU cours du com· tribuent une très grande importance à 
dCTnière tcm_p_ê.te•.•·~·------ nière grande bataille du Tembien, c'e~t bat. Le Ras Moulougheta lui-même au· la victoire remportée par le maréchal 

- J · b bJes u Sud de Maka1lè qu. ;.•.ait la ccharmlè- rait été blei"é. Badoalio et admirent la slratéaie avec 
Les nouYel es contn ua ' e> entre les deux ailes éthiop,ennes. à Le correspondant de Reuter fait ..... hoquelle le maréchal oblic- l'advenai-

La nou'·elle su·~~~- l.aque11e r Jnten· roue t et à !'est de la vi~!e Stûvant un,. ~-ortir égalem!nl l'importance de rocCU• re à accepter une arande bataille qui se 
. ~ 1 de .&ournettrc autre dépêche de l'AR"ence fXnato]le, le pation de l'Amba Aradam. qui com ~ révéla déautreuae pour les Abyuin1. Le 

t.Jon du gwvernemen. es maréchal Badoglio a déclare aux cor - mande non seulement les communica ~ correspondant du «Newa Chronicle» cal· à la taxe de p11e.stat.ion les femmes QUI 1 1 ert b · 
f re!-pondants étrange~s : . tions entre Dessié et le Tembien. mai~ eue que es P es a yu.nea se mon • 

'Payent l'impôt aur les héné ic.es, a ~.sou· "Votre dernière visite nous a porte bon- est aussi le centre de toutes les commu~ tent à 20.000 tués, blessés et priaonnie~. 
levé un grand intérêt à Istanbul. ou l.es h. r J'avais l'Amba Aradam sur l'esto - nications et des routes de ravitaillemenf 111 estime que le Ras Seyoum sera obli-
fernmes e trouvant dan'J ce cas s~nt. es eu ·. maintenaTlt le tricolore italien flot- abyssines, gé d'évacuer le Tembien. 

~~:·~:::E~2:~;~~;_nt~~~·:~ 7;a~~:. 1:~;:,.:~:::~a:t~~~::i:~;~·:;e Les renforts envoyés aux troupes du 
bars. arlJ!tes, on peut evaluer a bl tif' I:t lmlallle ile l'l>:ntlertn 

l'effectif de ces nouvelle· contnbua e•. e·,;~~~~;cd .. ::ha:o~~v:~:m,u!Ùque !'in- Ras Desta n'ont nas nu les atteindre 
Les boursiers de la marine l' l' 

Asmara, 16. A. A. - Les pertes italien-
n1archande nes dans la bataille d'Enderta, premiere 

-·~ d, . nation des arande opération italienne sur le front 
Le concours pour la esig E du Nord, depuis la prise de Makallè, sont 

b . t envoyés en urop.e é t é oursi:ers qui aeron V . de cinq cents tu s e mille bless s, tandL11 • . . t" n des oies 
aux frai.t de l adnuntStra 10 . . , q•.•e le no"1zbre des morts abyssins est de 

b. t" t a 1 eco- • Maritim~s commencera ien ° h d cinq rnille. Cette bataille est la première 
l 1 · e marc an e. 
e supérieure de a maun E .1 où l'armée régulière ab1 1ssine rencontra 

A ' d 4 en urope, J s 
Pres un stage e an.! c. 6 pleine force la machin! de guerre tta -

d .t pendant .J ans Id bl evront aerviT ien5u1 e lienne et où les so ats ancs italiens 
dans ladite adminis'l.Ta'ion. • ,..;euls furent engagés. Les lignes italiennes 

Les événen1ents de Syne avancèrent de diJ: milles vers le sud. 

k 70.000 Italiens partrcipèrent à la 
et l'i ra bataille ainsi qu'une di<'i.•ion indigène de 

Genève, 16. De nombreux notables réserve. Cent cinq mille 1é{luliers Ethio -
et sénateurs de l'Irak 0 -nt adressé au se- 11iens e11. uniforme sous !e commandement 
crétaire de la s. D. N. 1me nouvel/~ P't~~ de Ras Moulougheta furent chassés de 
testation contre l'attitude des au ori l'Amba Aradam. Les Ethiopiens, pense-t-
Jrançai3es en svne. on, sont appuyés dans d' fortes positio"• 

F a l'arrière par cinq mille hommes. L'ar-
EJcction en rance ti//crfe joua le rôle décis!(. Les canons de 

D · 1 7 A A _ M. Vincent, dé· montagne autvlrent de wès l'avance. tan-
Puté11;:dical in·d~ndant. fut élu séna· dis que le." canons lourds bombardèrent 
tcuy de Ja Côte~d'Or. e!l remplacen:ie~t !es posttlons à une ài.stanre d~ 10.000 .. 
d.e M. Montenat, de l'Union répubhcm- Commentant La portée c!e la bataille 
ne, ...... 

------- 1 
1 Deux femmes ... I 
1 Deux Illusions I 
1 .Vou• pttMit1·nu• demain 011• '" 

1 titre 111,. paqe ,/'impreaS1'0111 pleines 1 
1 de ";,::lfl~:~·;~il~';"~,::ty 1 
1 ,i,,,., 1101 lectettri 1u·11w1I 81 "ivtme11t 1 

''l'J•rtci~ r·!ce1nmtul ,/r! notes de 1 
' "O!/•ge :oloriés tl l'er10111.elles. ............................................. 

de J'Enderta. un correspondant de- Reu~ 

ter souligne que !'occupation de la TOU­
i'• de Makallè ver> l'Amba AJagi prive­
ra les E~thiopiens de leur principale voie 
de communications et de ravitaillement 

1 No·d A cela, on peut aiouter vers e • • . 
les considérations suivantes : 

l. _ Ltavance italienne mettace le 

flanc des forces éthiopiennes dana le 
- • d'" Tembien, qui se trouvent menacees e-

tre prises à revers ; 

2. - Elle auure toute sécurité à l'aile 

~auche italienne ; 

J. _ Elle rend possible une avance 

Front du Sud 
------•· .. Cette lncnlltt était devenue le lieu de con­

Dolo, 16. La tentatii>e des Abyssins de 
réorganiser l'armée de Rl!ç Desta a échoué. 
Les renforts qui lui ont eté enrayé.! sont 

centration des Abyssins après l'occupa • 
tian de Lamachillindi. 

S<>1ts Pt·esse 
encore bien. loin, au No}fi Les éléments 
aby.~sins dont ta présence est signalée au+ l ... e Ras Desta a été tué 
abords du territoire occup,< par les Italiens; Djibouti, 17. _ La nouvelle selon la­
sont ceux-là mê1ne qui avaient pu se sous· quelle le Ras Desta aurnit été tué est 
traire imn1édiate1nent nu péril constitué'. confirmée par des nouvelles arrivées ici 
par l'avance du' général Graziani. Ils pro- ' d'Addi•-Abeba. 
fitent de la nature du tP.rrain. qui facilite ;:.:~:.:_:::;;;:; __ ::;.::;::.,.,=...,===="-"--""'--"--"-=­
!es embuscades et abond· en cachettes. Les élections espagnoles 
pour exécuter, en quelque sorte, une ac- l'.tu• ''it'lolre des gauches 
tton de coui•erture en af-fP1Jdant l'arrivée ,. . 
des renforts. j Madrid. 1 7 A A. - Resultat offi 

1.cs ponts d<• Boni-Boui cieux défmitils des élection• à Madrid 
et de Uih-nth 1 (provinae} : 6 gauchi:s. 2 d,M.oiteA•· 

· Madrid (C..p1tal") . mna. 
Les zones 1

1
itales et intéressantes sont J chef de la gauche répub icaine, obtjent 

les puits qui constituent pour les Abys- 1 1 1 d bre d• voix. 
• d . bl. . c· t ' e p U'3 gran nom 

s .. ns es .treux de passaqp 0 lgC es cel, A trois heures 30. r.avantage des 
qu~ explique la récente actt.on ~antre les. aauc:hes était nettement conf inné. Le 
puits de Boui-Boui et d_ " Dib-Dib. 1 t b·me • 2 ?< le .,·e'a-, gouvernemen es a ..,.1 s "'......,. 

l.es Galla Borana aviserent les forces, bt 
1 

h • 135 ceux de 
italiennes que les Abyssfu.~ creusaient des 1 °

1 
den us p.ar. e11

60
gauc e5d, ea tn· t-

' a rorte et a ceux s cen s ....... 
tranchées et des fossés près de Boui-Boui., I (' d R 

8 
-t battu a' . ...e ~omte e omanone ..-

c1i vue d'arreter l'avance des troupe.ir mo... G d Al . 1 f t populai·re · . ua a)aTa, par e ron . torisees italiennes. Les r.etachement• ara-, L . . d L)' •1 ,..., 
. . . .e m1nt.St"rc e travaux PUP ics, Jv. '-1-

/Jo-somall.• italiens fure~l lmmeciiatement 1 .
11 

d 
1 

R' batt , c·ud d R-·I 
é · • . 1 r1 o e 10, est u a 1 n "' ..... lanc s a 1 attaque. L action mene• par \' 1 h t' f • d 

ers ... eures, un cor egc orme ans surprise. ré1,sstt pleinemer.t Les Abysstns 1
1 

. 1 · M d 'd 
. es quartiers popu eux .Je a n , se 

tentèrent d• rés1Ster , ma m"ratllcs par di . p t d 1 S 1 · d 
. ngea vers uet a- e - o , aux cris e 'es autos bl'ndees, Us f m 1t mis f'n fuite • . 

tamn1 he>. 
•t 1ubtrent de forte P"'cs Au bout tU D ·f l' · l t 

. . es man1 esta ions V!O en es 9e pro-tr'>la heures, Ils etaie1 t ro"!plètement dis· d . . Ca 1 p 
é UJSirent nie rretas et p ace uert.a-

pers •1 , . del-Sol. La police dispersa les manifes· 
, o<·eupatwn dt• lhlh•i tants. 

C'est également par SUT}Jrise et à la fa- Quo1ques bagaM"cs ~e produisirent au 
vertr d'ttne action enveloppante qu'unel cours des élections d'hier wr div.eTs 
formation légère Italienne opérant a~ points de l'Espagne. On compte deux 
Nord de Lamachimndi, a occupé Ball•• .. morts et plusieurs blessés. 

terminé. 

Les incidents 
Londrea, 17 A. A. - L' Amirauté 

annonce qu'un cas de sabotage .e pro­
duilit à bord du croiaeur •Cumber • 

Quelques. jncidents, d'ailleurs sans land•, actuellement en réparation à 
gyavité. ont eu lieu sur la rive 1:auchoe. Madrid. 1 7 A. A. -· Résultats offi. 
~ un ~CTta1n. n:ioment, ~'".s jeunes stens Cette nouvelle provoqua une certaine 
repond.1rent a 1 clnternat1onale> c ac - émotion dans la presse, car deux ten• 
clamant le. co~onel de ~a R~Que, ail .. · latives de sabotage se produisirent déjà 
leurs, des e~Nlnts1 aalu~rent a la Tomai 1 en décembre dernier, à bord du cuiru­
ne ou Lmontrer~nt d'; pdon-:g aux me.nifes- lé «Roya) Oak» et du IOUS·marin cObe-
tants. e .service or re jntervint à ron». 
chaoue fois ·en vue d'évl!.t"T des rixes, En 
deux endroits diffé?1ent11, des j.cunes aens 
~sayèrent de se mêler al! cortège et en 
furent empêchés. EnviTon 200 person­
nes traversèrent le Bouievard St.-Mi -
chel en acclamant le front national. 

Nous publions tous les joura en 
page sous notre rubrjque 

La presse turque 

de ce matin Au total, f 7 aTrestations fuTent opé­
rées, la plupaTt pour rf"fus de circuler. unr. analyse et de larges extTaits des ar­

Des manifestations analogues eurent ticl~ de fond de tous nos confrères d' ou~ 
lieu à Rênnes, St.-Brieuc. Marseille. E.1- 1 ire pont. 
les se sont légalement déroulées sans in· 

1 -...;..--------~---~ .... ....., 
-------·--- ·-

L'Angleterre s'écarterait-elle de 
la politique des sanctions ? 

-----··------
Un nouveau Livre Blanc 

Londres, 16. - On annonce la pu·. neutralité. 
blication prochaine d'un Livre Blanc quil · L' . , 
•uivant 1e1 nouvelles des journaux, té'. attitude de 1 Amérique 
moignerait de ce Que lAngleterre s'est '" i J t • 
détachée de la politiquo des aanction• . ~1 a 1ne 
et. a'éc;arte de fa~on cat~gorique de l'i- Rome, 16. - Le député Aaquini, de 
deologie de Gencve. l.e Livre Blanc retour de aa miuion à Rio-de-Janeiro a 
contiendrait a .. ui _le programme d'arme- déclaré dan. une ..,!revue à la p~ 
ments et de la reorganisation des forcea que sa miuion en Amérique du Sud a 
britanniques. remporté un plein succès. Il a établi les 

L'A1nérique se désintért'SSC baaea fondamentales pour de .n?uveaux 
, ~ccorda permaneits. M. ÀIQWlll a IOU• 

des af f al res européennes llR'._né l'esprit anti-aanctionniate et la com 
) . , plete solidarité des citoyen& italo • amé· 

1 ~clarutlons <le :'Il. 1 hlll11s ricaina avec l'Italie fuciate. 
Cbic:qo, 16, - Le 110W0 secrétaire L b • 11 ~ 

d'Etat, M. Pbilip1, a prononcé un dia • a ata1 e ariti-sanction-

cour1 au auiet de la politique étrancère niste ~. 1 Italie 
américaine et a confinné l'attention que 
portent les Etats-Unis alllr événements Reggio de Calabria, 16. - Le mi 
de Chine, où il convient de maintenir niatre de l'agriculture, M. R-ni ut 
la politique de la porte ouverte et du arrivé ici et a présidé la réunion du con· 
respect des enaagementt internationaux. seil provincial de l'F ... .,nomie et a espo-

Au auiet de la S. D. N_, lea Etats-Unis 1é les directives du ~uce pour la mûe 
~tendent. ~viter ~e •'°!té~ ,aux ~ .. en ~~eur 1'11 la terre, at'~oitre la p~ 
fauea politiques étrangeres a 1 Amen • d·;;;~•~., 1ndiatrielle et vamcre la batail­
que et maintenir une politique de atà:te l le économique contre I• aaoctiaa1 
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NOTES D'HISTOIRE --
Hünkâr lskelesi -·-

Quand il t>st queation d~ HünkâaY 
Iskclesi, il est 1mpostihle de ne pas se 
&ouvenrr de Kavalali tehmed Ali pa· 
cha, de Ma Russie tsarislr, et de Mah­
mud JI 

Les inconvénients graves du traité 
qui y a élé conclu fon• Jr.êm~ oublit"r ce 
plus be-au 11ite du Bosphore. Jour.:. tris 
tes ! ... Ce sont des gouvt"rneurs tels que 
Mehmed 1\li pacha qui ont reproché aux 
ruhans les fautes qu'ils cnt commu~es 
dan' leur dêsir de conQuête. 
MEHMET ALI PACHA ET L'EGYPTE 

Mchmed J\li pacha a tait p!euve de 
son courage et de •on savo.r faire lore 
de l'occupation de î"Egyple par les Fran~ 
çais. Après que ceux-ci et les Anglais 
ensuite ae fus.sent retirés de c.e pays, les 
troubles y ont continué par !-.'Ult<" de .'1 

mésintelligttnce qui avai'.. régné de tout 
temps entre les .\1ameluks et les fonc· 
tionnan"e'9 de l'Etat et Ql!~ s'était accrue. 
Le pacha ia manoeuvré ~1 
bien entre les deux c.amps adverses QU ïl 
devint maître de la ajtution et se fit nom­
mer gouverneur de 1' Eg~1 pte. 

Quand la flotte anglaise quitta lstan· 
bul. elle se .rendit dan !~s eaux égyptien­
nea. 

Mehmed Ali pacha, après s'être en· 
tendu avec les Kolemen, battit }.,.. An· 
11tla.s et déÜvra ainsi l'Ei;yp!e. 

LA GUERRE CONTRE LES 
WAHABITES 

La confic.nce .que r on avait en lui 
a'accrot de ce chef. et iJ fut c.h.argé, cet ... 
te fol~. de ae rendre au Hédjaz pour corn 
battre le. Vahabites. 

De tout temps. les .1\rabes pillaient 
les caravane& de pèierins, turcs, ld: met­
taient à mort ou les abandonnaient sam: 
eau dan<1 le désert. 

Cette fois-ci, .1.ls s' étai~nt emparés aus­
si de La Mecque et de M~dine. 

Mehmed Ali pacha, mali.ré toutes les 
d1fLcull-és qu'il eut à su!monter, jnfli­
S(ea une défaite complète aux Vahabiles 
et écraaa las Mameluks. qui avaJent eR· 
'"'Yé de le tuer. De ce jour, l'Egypte en­
tit-:re était aous 90n auto1~té. 

Son fila. Ibrahim pocha, ayant maté 
une seconde révolution des Vahabitcs. 
en fut récompensé par le titte de gou .. 
vern~ur du Hédjaz, 
LES VICTOIRES D'IBRAHIM PACHA 

Cette fois ce fut à la Grèce 
de ee révolter. Mahmud li eut de nou -
vee.u recoUT.s à Mehmet Ali pacha. qui 
envoya en Morée une ar:née qu'il plaça 
aoua le commandement d,. !t<>n fils. Ibra­
him -pacha, lequel obtint des victoires et 
réuesi à Téprimer la révolte de CTète. On 
lui avait promis le poste de gouverneur 
de la Morée, mai par suite de l'immix­
tion des puissances .étrangère.a, il dut 'l 

renoncC'T. Mais les Enyptiens avaient 
perdu beaucoup d'homm('>.S .et dépensé 
beaucoup d'antent. 

A titre de compen..,tion. Ibrahim 
pacha fut nommé gouverneur de la Sv· 
rie. Depu;s des elècles. les &0uvera1ns 
égyptiens avaient la tendance à S éten­
dre vers l"eat. de la va.liée du Nil vers 
lea temtoires de l'AËe. Même les Pha· 
raons avaient été amen~s à se battre a· 
vec Ica Hittites, et dans les traités qu'1ls 
ont conclus ce aont e".JX qui ont 
inauguré les premiers dans r histoire 
mondiale le système de r échani:e des 
prisonniers. 

lhTah.am pacha. à la sult-e d'une di­
verRence avec le gouvernt.-ur de la Sy. 
rie, aempaYa de Jaffa, Haïfa et de St.· 
Jean d'Acre. 

MAHMUD II EN PERIL 

Après s· être assuré quelques mois tou· 
te la Syrie, il marcha, toujours victori-eux, 
sur Konya. 

La vie eL le trône d~ Mahmud Il 
étaknt en dani;:.,,., Ibrahim pacha allait 
pointer UT Istanbul. Mahmud II. pour 
sauver aa vie et 800 trône. s' adreYa 
aux pui~nces ~trangères el notam 
ment à la Russie des tq.ar1. Or, au'Para­
vant, c'est~à-dire, en 1 ~29, il avait si­
gné. ave.c. Ja Russie, le traité d'Edirne, 
au détriment de la Turquie. 

La situation de la Turquie était dif­
ficile ; elle allait être sous la souverai­
neté de la Russie. 

Ceci inquiéta les puissance euro • 
J>éennea. <=1u i en fiTent une question. 

Elles ne cra!gnaient pas tant de voiT 
la TuTqule pe.Tdre de.a lf'Tritoires, mais 
il n'était pas de leur intérêt de voir la 
Russie rompre l' équil1bre emopéen. 

Cea pu' ances europé,..nnes devaient 
agir d'un commun aceord, mais ellca: 
n°ar ivaient pas à 9'ent,.ndre. U roj 
de France, Louis Pl1ilipne, vou.iait bien 
venir en aide à ~ehmed .... \li pacha. mais 
il craignait de ~ tTouver en pré ..... nec des 
Anala.is et évita un concours effc<"tif. 

La articles de fond de l"'Ulus" 

LA ROUTE 
l~' un de nos principaux he~oins est de 

nous livrer à des constructions, à tra­
vers toutes les parties du pays, "'uivant 
les condition~ locales du climat et des 
matériaux d1~ponible-s. Ft peut-être. 
dans ce domaine, le.s routes viennent 
elles en toute p.em;èr.e i;vne. 

D:'i.ns toules nos villes e• hors d~ nos 
villes, nos rues et nos routes sont p~r­
pétuellement en réparations, sur le point 
d'être réparées ou viennent de r être. 

Nou!. CToyons faire de~ routes à bon 
marché. Peut-être, toutefois, les routes 
ottomanes et turques. ~ont-ellt>s lf'B plui 
chères Qu1 soient. Ain!!, nous pouvons 
faire le to'al de tout ce qui a été dépen"lé 
en 10 ans pour la chauesée de Bolu. Si. 
au lieu de con truire a!:i!!'i cette route, 
Qui est aujoutd'hui imprati:.able aux 
autos, nous avions con~•ru1t une chaus­
é• vraiment bonne, solidt> et durable, 

cela n0us serait rev 1..:nt:' certainement 
moins cher. 

Sans vouloir accuser personne, nou 
Eommes bien obli~é d'avouer que la 
conctruction des routes r.!ït, chez nous. 
dans un état déi>lorable. En beaucoup 
d'endroits. il est admis en principe que 
'a con-stntction des routes est le moyen 
le meilleur et le j'.)lus facile de gagner de 
l'argent pour des gens qui n'ont aucune 
connaissance technique. Il convient de 
fixer, outr-e le mode de c.onstruction de 
nos routes, la façon dont nous d.evron-s 
les construi'Te. 

Quelle est la situation ? o· importants 
fraia de construction d,. routes s;.rrèvent 
rhaque année le budo;et de l'Etat et des 
municipalités. Mais nous pouvons comp­
ter sur les doigts les quE"lques kilomè­
tre~ d'avenues et de routf' où JJ nous ea.t 
posaible de circuler LTanquiHement, sans 
heurts ni cahots. En -certain!!! endroits, les 
pierres canées dont on .!le sert comme 
pavés ""effritent avant :i-ême d'être PO· 

-ées ; ailleurs, une fois p)acés, les pavés 
sombrent dans la pou!s)ère e.t la boue. 
faute d' avoiT 'PtÎs à temp~ lt-s orécau -
tions néces!aires. Le ),.ndemain du iour 
où l'on achève de pav~r une chaussée. 
oui prétexte de po. er un câble, on n'hé 

site pas à léventrer cà et là. La route 
qui nous femble la me•~lcure est lrans­
foTmée en marais apr(oc; une nuit de 
oluie. 

fi est indubitable qu'i! vaudrait mieux 
fgla la construc 1:ion dP toutes nos 

rues et routes, en ville et hors des villes. 
dans le cadre d"un pro'{rnmme d'ensem­
ble et conformément à nos po~5ibilité8-
burgétairec. 

• 1ous voyon" chaque jour ce que nous 
!ouffrons en temp.ci de paix, du fajt det. 
mauvaises routes. Chacun. et su:rtout nos 
chefs·, savent ce que nous f'n avons souf~ 
fert au cours de la guerre. 

Sous 1~ pasaage du matériel de ~erre 
lourd, les routes, déjà rl;.plorable.s, prt"n .. 
nent, dè9 qu'il pleut. J'nc:ipect du lit de 
fleuve. 

En toutes choses, mai~ en matièr,.. de 
routes en particulier, I' cssentie-l e~t la 
qualité. Plutôt QU-f" de tendre à faire 
s.?rand et frappant, il vau! mieux faire 
ét1oit mais solide ; plutôt que de paver 
c à la manière alba~i\Î~ > ( 1) une 
chauuée qui. demain, !l-e1a hors de ser­
vice, faisons une bonne pi.cite pour pié­
tons, sur une chemin latéral. Un urba­
nrtte nous disait : c Faites vos routes 
conformément aux besoins actuels du 
trafic. Si vous voulez !'l;COR'ez toutefoi.s, 
aux besoins qui !'I.e man '.fcsteront danP, 
20 ou 30 ans, alor~ 3.ménagez, de part 
et d'autre, des jardins don• vous pourrez 
reculCT les limite!' au besoin. C'est ainsl, 
Que l'on crée la culture de la route 1 > 

Tout cela s'amél1o·r.erë1. JI suffit que 
l'Etat fixe. de façon immuable et défini· 
tive, le système de eons!ruction des ro-u­
•,.s à employer. Et que chacun ne soit au­
torisé à construire des route.s QUP ~uivant 
c•s conditions. 

1- c: A rnavud tasi 
llrimitif. 

F. R ATAY. 

>, type de pavaR'f' 

~~~~~~~~.o---~~~-

Le tournoi de tric-trac 
à l'• l'niou FrnnçaisP,, 

Un match très intére ant de tric-trac 
a eu Jjeu hier à l'Union Ft·anç.aisc ; 32 
amateurs, vieux et jeunes, y prenaient 
part. Après. les éliminatoires, 4 joueurs 
étaient riestés en présencr. Dans les par­
ÛE"s qu'ils avaient ens:l;aO'ées, j] avait été 
convenu que les dés deVi\}ent être lan":é 
non pas par eux-mêmt>s, mais par deux 
enfants. Finalement. -ce eont MM. Lu· 
sera et René Mamboury, qui ont été 
proclamé! vainqueurs e• ont reçus cha­
cun une coupe. Le t.ournoi c.ommencé à 
1 5 h. 30, a pris fin à 19 heur.es. 

UN TRAITE OFFENSIF ET 
DEFENSIF 

La Ruoaie, qui était !a plus proche. et l.f'~ oriui nnirf'~ Ill' la :\Ier Noire 

qui ne demandait pas mieux que d'in­
t~enfr. envoya a flotte dan le Bos­
phore (1833). 

L.es Anglais et Jcs Â'..ltrjchienS', à la 
vue des soldat.s r""5es <l•vant Istanbul. 
se jo .. gnirent aux França~s et proposè-

Hier, ks diplômés du lycée de Trab­
zon et des écoles du litloral de la me.r 

'oire se sont réunis au Halkevi ~t ont 
élaboré Ica statuts d" une association 
qu"ils ont fondée. 

rent au sultan Mahmud de donner à -- ---- -------- · 
l\ilehmed Ali pacha la Syri~ et Adana. u rer réciproquement. par terre et par 
p!'oposj't,on QUC Je aultan accepta sans rner, Jes forces Voulues. C'était là Un traj­
le vouloir par le traité de Kütahya ( 1 5 té offensif définitif. 
ma: 1833). De plus, une clause secrète donnait 

Kav;:lali Mehmed Ali pacha el les le droit à la Russie de fermer le DétTOit 
Ruuses retirèrent leurs armées du terri- de Canakkale de façon, y était·il précisé, 
toite turc. Mais le t.sar Alexandre, avant qu'aucune flotte étrangè-re ne put y 'Pé­
le retrait de &et troupes t"t de n. flotte. nétrer sous n'importe qut>Î pTétexte. 
fit aii:ner aux Tur1!$, IP Il J<Pl!et 1833, un En l'état. la Rus ie rendait difficile lts 
traité qui porte le nom de c Hünkâr ls- 1 relations de la Turquie rvec les puis • 1 

kelcai > pour avoir été signé en cet en· l lt'ances emopéennes, et .!\1ahmud Il se 
droit. 1 ravala;t au rôle de portier de la Ru'JS'Îe 1 

D'après ce document, q1n devait res· 1 Tel est le traité de cHünkâr lskelesi>. 
ter en vigueur pendant 8 ans, la Russie AhmecI REFIK. 
et la Tmquie Pouvaient. à l'occ.asion. al (De l'«Aktun>) 

Lamdi. 17 F'9rler 1938 -
LETTRE DE GRECE La • Filodrammalica • 

Ce qui a retardé l'établissement La représentation de samedi 
d'un gouvernement de coalition soir à la "Casa d'Italia,, --

(De notre correspondant particulier) d 
, . . Ce n'est pa.s le diamant que l'on a a); 

.t\thènes, 10 fevner. - Depuis quel- 1 te au chaton d'une bague. Quand on a 
que• Jours, il n'est question que du dé-1 bonheur de posséder un diamanl. on 
nouement de la crise politique, qui se 1 cherche plutôt le chaton qui lui conviefl~· 
heurte en.:::orre à des diff!cultés soulevées ne. Sur le plan d,c la viP conjugale, oll 
par le monde antivén;zêliste où la dis- c.e sont deux existences qu'il s'a~it àe 
corde ne cerse de réRn,.r, mais Qui es • sertir, l'un des deux conjoints sera toU' 
saie de se reg1 ouper pour attaquer de jours chaton et r autre di.amant. "l 

1 
fron;. ~-~ libéraux. Avec un postulat de ce genre, au 1 

Le~ différents parti~ antivé~!zéliste affirme dans le tjtre de sa comédie en 
ont It<tabl1 un front commun factice pour deux actes, c Diaman-';e Castone >. M· 
t'

0 

opposer à la réintégration dans l'ar - A. Varaldo auTait pu ncus donner une 
mée: des quelqut" deux mille officiers de étude psychologique pénétrante : Io!' 

Mme Stavisky, la \'eu\'e de l'escroc, ,·icntld'ètreCc11gagi'1~ par 
un theâlre tic Broa1lw11y comme mannequia. On la voit ù oau­
l"hf', sur notre cliché, eu \'èll'ments noirs. 

L~ -VTE 
- ___. ........... •~..,::.,.. ..._...,....._ -

LE MONDE DIPLOMA TIQUE S. E. Dr. Th. Christoff, malgré ses 
Ambassade dt•s .Etats-Ùols charges, n'a pas abandonne' le journalis-

me. Il est l'auteur, en outre, de plusieurs Le nouveau repré!tentant dfplomati­
que des Etats-Unis aup;è" de notre gou- ouvrages, qui ont 
vernement, S. E. John \fan A. Mac Mur- rent~s lan~ue!J. 
rey, anivera à Istanbul le J l) courant. 1 

accompagné de sa famille. c· est un diplo 
mate de carrière. Agé d'une cinquantai­
ne d'année!, S. E. Van Mac Murrev est 

été traduits en diffé-

M. B. 
LE VILAYET 

Le port d'lstanlml 

Les projet~ pour r extension dee quais 
né à Schenutady, dans l'Etat de New- d'l•tanbul, de Tophane à Findikli et de 
York. Il lit ses études à l'Un;versité de Sirkeci à Saray Burnu sont examlnes 
Princetown (Columbia) où il prit son actuellement par les tnJn1stères des tra~ 
diplôme d'avocat. Il débuta dans la car· bl d I'"- · L t · · d' 1 . 1 "O 7 vaux pu JCS et e c.conom1e. es ra· 
nere ip omahque, en . J • comme se· t • d' I' h' t • , , . l . . l , l vaux seront en ames e-s ac evcmen 
cretaire de l~ation et consu genera a J d 't d 0 ·t l 'd'u 
Bangkok · e ~ e, u es.. n ~t. , que ~ cre. 1 

U 
· , I • 't · affectes a cet egard. fi elevent a plus d un 

ou~ le!I' grades. liccncÎ~g par les goup dialo1i!;ues d~ premières scèn-es semblent 
vcrnement1 de 1·~aldari.<1 r-l de Condvl.is. l'annoncer. 

Il rue s"agit pas, en l'eiccurrence, de Mais, tout de sujbe, il change de szen' 
o[ficiers ayant par:ici-pé au mouvement re et de style pour mettr~ le cap 9UT le 
infurre .. tionnel du le·r mars 1935 et Qui, ~enre buy}e!ique et nous offrir une co· 
condamné;: à des peines diverses, ont été médie à intrigue qui s'achève franch~ .. 
g-rii.ciés par le roi Georgf's, dès son te - ment sur un ton de farcf" Faut-il le de· 
tour dans le pays~ plorer ? 

Ces quelque deux mil!e officiers, éloi- Le bl' I . . 1. · edi 
• • d l' ·• J' ··, 1 • pu 1c, u1, qui emp 1ssa1t sam . 
~ne.. e arme_, ont c.c pour eurs pre- I li d I Ca d'J 1· ' Ol' 

f • • bl. · · a sa e e a c sa tn 1a >, a tem 
erenc1e~ re:'pu 1ca1nes t:·t aus.sJ pour... , , l d - f , t et 

céder leurs places à ries partisans des gne, pa·rl seds' ec ats e nr~.l reQuen s 
d • · • I ses app au tssemiente, qu 1 approu\ eux gouvernements prec1tes , , · n 

Les officiers actuellement en service fort cette tournure donnee a l'acbO ' 
Nous aurions donc mauvaise grâce ;. relevant tous du camp ant:ivénizéliste, 
nous· en .plaindre. constituent une espèce dtt corps préto-

L' amie clairvoyante, énergique et e"S' 
rien qui S oppose à toute modification à Périmentée, Livia Nelli, conduit toute 
introduire dan~ les cadrPs. 

Ils combattent donc, la menace à la l'action dans la pièoe. SuT la scène-
c'est Mlle Pallamari, QUÎ a mené r en' bouche, la réintégrati-:>n dP. leurs cama-
.semble de l'interprétation, avec le nat .. 

tades républicains qui. depuis que les 
turel que nous lui connaissons et aveie: 

vénizél1stes ont passé à la royauté, ont 1·• 
une verve, un entra.in, U!'\ allant aui -auMi évolué. 
aurait valu le succès l.e plu.& légitiine­La lutte se concentr'! al:tour de cette 
sur n'importe quelle scène - y cofll .. 

réintégration réclamée oa.1 les libéraux 1 
pris celle d'un !(rand théi'tre de j'.)TO el' 

et appuyée tacitement par le roi et os-
s.ionnels et non de s.impl~ amateuT#•· tensiblement par l'opinion publique, qui, 

d Tous les autTes interprètes ont i epu1s quelques ~·emaine~. s'est détachée 
égal.ement dans la comédit> en un acle du sectarisme des parti!<, n'ayant dé -
el deux tableaux cQuello che ci vo sormais en vue que l'intért.~ national. 
leva>. Nous aurons l'occasion d'en re' Mais si les partisans et les sectaires 
parler. 

sont peu nombreux, ils 'ont particuliè.e.. « Ce qu'il fallait ,, c'est vraîsembl•-
menl agi!sants et bruyant!', et arr;vent, l 
f'ouvent, à s'imposer li ];,. faveur de ces blement la bénédiction d'un curé indu· 
deux atouts. gent et paternel qui. clôture 1'.escapad~ 

d'un jeune couple hard] et !ft'l'TipathJ• Le gouvernement neutre de M. De- ".r ... 

merdjis et le roi e!'lsaien•, depuis une se- que. 

n an apres, r est nomme 1.ecre aire j .11 . d Lt 
d • b d , p. d , .1 d . nu ion e qs. am assa c a etrogra ou 1 eva1t J 

rester quatre ans. En 1912, il quitte l'am 

main!', de s'imposer pou1 résoudre celte Mlle L. Borghini a eu, dans les deU'­
,:.pineuse question de rt'inté~ration des pièces, de "Tôles importants Qu.elle • 

LA MUNICIPALITE officiers. inbe<prétés avec i:râce. Mme E. Ba• 

bassade de Pétrograd pour a umcr la l ... a JlléStl\"CJllUl'C tlC l'u Alt.U)' • 

direction du départemE"r.t du Proche-0- Les méfaits de la dernière tempête ne 
rient, au ministère des Affaires étran- seront pas oubliés de si tôt en notre ville. 
i?ères. L' cAkay> en a été tout particulièrement 

De 191 3 jusqu'à 19 1 j, il est s...-crétai- affecté. La Société devait mettre en ven­
re de légation à Peipinv. Pendant deux te, mercredi, quelques vit>illes coques 
ans, ( 19 1 7 -19 19). le voici conseiller or, !' oral(e a éclaté dans la nuit de mar-
d' amba.s.sade à Tokio. di et see effets furent désastTeux. 

En 1919, il .,uitte la capitale du Ja- Les vapeuu lhsan, Yakacik et Fener· 
pon, pour devenir di·recteur de la section bahçe étaient amarrée à des bouées de· 
de !'Extrême-Orient an c-féparlement d' van.t Pa~bahçe ; ils ont été fort malme­
Etat. Il y reste 5 ann.;es, pour devenir nés par la tourmente. Les deux premiers. 
en 1924. sou..."·secrétair,.. d'E1at au mi- ont été vlolemment jetés à la côte où 
nistère des Affaires étrangères, poste Qu' leurs vieilles carènes se sont brisées 
il occupa pendant unP .arnée. quant au Büyük Ada, qui ~e trouvait 

En 1925, il est envové, pour la secon- devant les dépôt.t de J' cAkay•. à Azap­
de fois, en Chine, mai:i cette fois-ci. en kapi, il a rompu les liens qui le Tete 
oupJité de mini.stre. Il conservera cette naient à la côte et a été à la dériV'c à 
charge pendant qua·tre ans. travers la Corne-d'Or, mettant en pé-

M. Munev te retire d"! la carrière di- rjl les bat.eaux qu'il menaçait de sa mas­
plomatiqu!!', en 1929, po•1! devenir pré- se. 11 est réduit à l'état d'une épave et 
~ident du corn.té d~s relatlons internatio· to-ut ce qu'il y avait ~ncore à •on bord 
nales à l'Universi·té de Johins Hopkins. d'un peu valide est en pjèces. 
à Baltimoore. LES ASSOCIATIONS 

Réintégré dans la Carrière. en l}œu,·1·c <ltl (~()Jltllé AéronillllhlllC 

Mais le groupe des officiers politiciens vazzani, dans 1' emploi dt- la tante ~ 
s'esL interposé et menace du pire, !'li l'on sunta, a témo:igné d'un'" maitrise de ~ 
pas e outre à ses injonctions. Ce corps scène qui révèle tout un passé arti,.tJ; 
prétorien e$l une menacr. et pour le ·ro; que. M. R. Borghini nous a prés~ntt 
et pour le ~ouverneme-nt df' la maiorlté deux maquettes si:ngulièrement réu.s · 
parlementaire qui pourrait se constitu r. sies : ceUe du garçon d'hôtel :et celle 

I~e parti populaire f'I son leader. M. du curé haut en coulcuTs et bon enfant· 
fsaldari~. qui seraient di:.posés à coJla .. M. V. PallamaTj joue avec dé..~nvolt~ 
borer avec les hhéraux dans un cab.n' et naturel. M. G. Copello a Tévélé d~ 
de concentration, n" osent I.e faite. Ils dons comiques qu'il faudra exp loi~ 
er.aignent lew officiers pré-toriens et ]ea plus à fond. 
autres antivéniz~liste-1. Qtli exploite .. 
raient cette situation pour discréditer les 
populif.l:tes en lt-si chargeant du c crime 
d'avoir pactisé avec les vénizéliste~ f> 

Les passions et les haines politiQu:!" 
s-ont profonde!lt ici, et, depui deux e­
maincM, ont empêché la formation d'un 
gouvernement de coalition bien que l'in­
térêt national indiquât cett,e !l"olution 
comme inéluctab•e. 

Xanthippos. 

Jludyard 

Très bien aussi Mlle M. CopeJlO• 
MM. E. FTanco et A. Barbarich. 

Le consul général, Comm. Arm"0 • 

lattaché militaire et Mme Mannerini • .­
vice-consul et la comt•ssc Della ChieJ"' 
le Comm. et Mme Campaner, qui filZU~ 
raient au premier rang des a!\SÏ."\lants o"' 
vivement félicité les acteur , et surtotlt. 
lïnlatii:able directeur de la cFilod<atll' 
matica >. M. R. Bor11thini. 

Kipling 
1Q33. il représentera, pendant deux ans, Le Comité Aéronautique Turc vient 
~on gouvernement auprè' des républi- d'entrer dans .a douzième année d' exis-
ques de . .; Etats Baltes assumant, tence. Douze ans d'efforts, de propa - Bernard Shaw a dit de Ru.dyard Ki le est d'être d'un avis 071posé à celtti fll 
en même temp~~ la reprPsrntation de ~on gande patriotique. pling ; tout le monde, contient cert4ines injuJtl' 
pays à la Commission Internationale du La dernière année, l'exercice 19 35, "Kipling est un très grand conteur ces. 
Blé. a été la plus productive durant toute qui n'a pas grundi. C'est dan.3 sa jeunesse i La biographie de Kltpin(l suffirait à di" 

Au début de cette année-ci, il a é!é lexistence de cette institution : le mot qu'il a prouvé sa grarl.deur. Et il avaü; a.t- 1nentir l'ironique lrlandats. 
nommé amba!lladeur auprès de notre d'ordre lancé par Atatürk avait été en· teint le sommet de l'art avant que d'avoir\ Refusé en Angleterre par les éditeii~ 
fiitOUVerncment. 1 tendu par la nation - comme toujours grandi. " Kliping alla en chercher en Amérique, "" 

Ln nolilicntion ollicil'lle d'ailleurs. ·• Kipling est, en effet, une grande fi- il ne fut pas plus heurQt.X. C'est encore~ 
Ile l'avèn<'ment tl'Eclouarll \'Il 1 Le mouvement en fa..eur de l'inscrip- gure dans le domaine que l'on pourrait Angleterre, où JI revint, qu'il trouva ,,.. 

La délégation anglais-.. qui ~ tendra lion des cm.cmbres convlents du dangCT appeler la " littérature impérialiste ". Et preniiers succés. --5l 
à Ankara pour notifi~r l'avènement au aérien>, commencé en nlai dernier. a les réactions provoquées par cette littéra- Il était d'ailleurs impoosible qu'il JT"'"'. 
trône de S. M. le roi Edouard VIII. roi abouti à des Tésultats r~ellement intéres- ture impérialiste ne ma7tquent pas d'inté- naitre quelque sentim.ent d'amitié eritt' 
d'An11tleterre, •era prési.lée j'.)ar M. sant.t : 35.327 membres ordmaires et rèt. Sous l'influence de son éducation pre- Kliping, qui fut toute sa t•ie un grand~ 
Winston Churchill, ex-niinistre de la 181. 7 31 membres souocripteurs y ont mière, Kliping était resté toujours en re- deste, et le grand chass"1tr de publi 
marin!'!. adhéré. L'apport au comité d.e ces élé- tard sur le temps actuel, et il joua u1i rô- qu'est Bernard Shaw. 
I.e UOU\'Cnt.I ministre de llulum·ie ment• nouveaux s'est élrvé à 1.918.934 le bien singulier lorsqu'il se trouva en pré-1 .,. .,. .,. 

Le nouvel envoyé de la cour royale Ltqs. sence des réalités de la tlie en Afrique du 
de Bul11tarie, S. E. Th. Christoff. sera en Voici les tâches les' plus importante• Sud ou ailleurs. / La mort de Kltping a été un deuil ~ 
notre ville vers la fin de cc mois- réalisées par le comit~ : '' On ne saurait trouver en_ lui ce qui 1 ~es lettres du ~onde entier. Nous lai!! 1' 

Né à Kazanlik, en 1891, il est docteur 1 . - Création à Ankara de I' <Üi • fait de Wells un grand ecrivain. Je ne a d'autres le soin cl'analysrr !'oeuvre et I 
en Droit. Il pTéféra, cep-endant, la p]u~ seau Turc>, qui a forme jusqu'ici 34 crois pas que la lecture de Kliping produi-

1 

vie du grand écrivain qut s'est éteint 1 
n1e de iournaJjste à la tove eot collabora _.:>ilotes, pouy planeurs et 29 parachut.is- se quelque changement dans la vie du lec- soixante-dix ans comme ces yeux dont 
à plusieurs journaux de Sofia. JI te11;, indépendamment de A jeunes pilo - tur. Mais peut-on en dtre autant pour, par 1 parle dans l'un de ses plus beaux Ziv~eltl­
entTa dans la carrière diplomatique en tes (dont une femme), envoyés en U. exe111ple, Walter Ccott ? Mats il eut ausst des années qu'un 1~.JI 
1923 comme ecrétaire à la légation de R. S. S. pour y compléter leur forma · • Kliping, dans ses propres limites, était naliste peut évoquer ; celles qu'il P";r 
BerÜn, pour pas9CT ensuj~e à la légation tion. L'escadrille aérien~c actuellement réelle1nent grand.'' dans les salles de rédactton, dans l1od , 
de Vienne. ·en possession de I' t:Oi.ecau ·rurc> se Il n'est pas, en effet, injuste de décou- de l'encre et parmi les colonnes d'é,,rd 

En 1933, il retourne au journalisme. compose de 2 avions à moteurs el 13 vr;r, une âme d'impérialiste chez Kltptng, ves. . 6' 
mais. cette lois-ci, en qualité de direc- planeurs. La fabrique de Kayseri a 2 3 t1e a Bombay, et qui portait le nom du lac Il avait débuté dan1 la vie ltttérairj 1 
teur du buroau de la Prcase, poste au' ~I planeurs en consitruction. au. bord duquel sa mère et son père se ren- devenant rédacteur d'un journal publCoJ 
conservera seulement pendant une an- 2 °. - Dons d'avions à l'armée : du- contrèrent. ilfais il n.'en reste pas moins Lahore, où tl était retourné après a I' 
née, pour passer au !tecrétariat du mi- rant l'année 1935, tant par d-es villes Que le jugement que nou_s venons de citer! achevé ses études. en Angleterre. Il rel~ 
nistère des Affaires Etrangères. Depuis que par des particuliers. 2 7 avions ont de Shau.i, dont la caracteristique prlncipa- dans un de ses livres, comment il co ..Ji' 

~l.;;9"3~4·.-ilOtiireO.:p!!r!!ései!!!ino!te!"!!la!!'!!!!B!iu'!!lg~a;,rÎÎi~e..,;;à"!Be:..,Tmli;.in;;..~!iié!i.teiii-'!!o'!f!!f!!"~rt!!s!!ià~l';;a•rm~éeii;!i .... .,...,."'!'-'!"'!"'_,'!"" ___ .,.'!""!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!'!'!"!!!!!!!!!• geait ses épreuves au milieu de con>~ 
- , ----- ----- - --- teuri lndlg~nes vétu.s de longuea r~ 

. _ __J.-fH"+ ~~;"Jf"'jflfp;ff-o?' ...;...-li , . n .. r~ comment Il abrégeait les téligrartl· ,J 
- --._ ' ' • lf ' i J • ·• ~ :""~ .... .._,.,-~ d'agence• et les coiffait d'un titre. P"' · 

•'aller, enfin., coucher au jour nais•a"!o'. 

.. ): -· 

• 

Deux lnstantan<'s Iles lnomlutlons il lzmh·: Le sanvelaue <les hubitants 1lu ,·mage de Nalmekôl.­

Les tentes do Croissant-Rouge dressées à Tulurukôy à l'lntenllon des rescapés-

Et c'est au 1ournallste Kipling que ~ 
dédlo11• ces lignei, dont ln vie ne 1er' ; 
plus longue que le numéro de jo,.,.,.al 
elle• parats1ent. .... , .. M.,.. 

(De l' «Ankaru ) 

L'ENSEIGN~ 
La succession de la Prince, 

Fatma et l'Université 

M. Ebüla, j'.)rofe<IOe'Ur à l'Univ~ 
est ";"rti. hier pour J'Ei:ypte. JI sui~ 
proces mtente par notre gouveTn 1' 
en réclamation d<: 500.000 I..otg.. '­
pr-4fsentant les montants non régld J 
lea revenus dea biens Vakuf, eéd':,I 
I'Univenrité d'Istanbul, llar la prit"' 
Fatma. 
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CONTE DU BEYOGLU 
_C'est la 1>Temière foio. n'est-ce pas I' Nous l':t(lill'lons qrn• k 11ranll film de 

Que SMlin expose, depui• votre •épara· 1 NBEE N ..J A M 1 N 0 ' G 1 G L 1 
\.Le temple de ve· nus et de Rome r<.production abrégée du calendrier illu 

tré du célèbre chronostraphe du 364 d. l 

1
1 --·- - En effet, ce n'est pas difficile de re -

Etude de femme tion 1 'I ~ ~ _ S 
_ Oui l mmmura-t-elk dans un touf- JVl • Q 4..> B ~ 1 E S f>..,,.,, 

fie. Et. pour cette t'tucle de femme, l rcmis ù ('llllSe du mauvais lt•mps sl't'll donné ,JEl'DI SOlll 
l 
Noles archéologi(IUes italiennes trouver dans les fis>:ur·es encadrée• i> 

(Serviœ spécial de l'«Agenzia d'Italia>) les dessins 11:éométriQue• Qui animent la 
. • mosaïque l'allégorie des moia. 

Par Albert-Jean. 
c'est encore toi qui as nosé ? _.--..--.=--=====~a:;.;:u;,__:M.:,::._~E==~L::,...,:E;._,:K;.,.;:_,==========• 1.a voix était nette, Je geste cas • ___ ____ __ ----------· 

Un d:S. d~n1eT.s travaux archcolo· .. \lnsi.. par exemple, le betRer qui Y 
RJques quJ intereascnt la zone du Forum est représenté, portant un ipetit sceau 
lto~n, eat la restauration du Temple de lait, tandis qu'il indlqu,. avec la main 
de \ltnus et de Romie. \ drojte une hirondelle courrait trè bien S I • · · · l'ovale un cul, le visage em1n1n, a 

1 l • nouelles. a'UX Peu ourd, aux evres .fie . d bl 
, tt u oc Pommettt"'s saillantes, emergea 

de marbre. · 
3

u 

sant. 
Une sorte de rictus contractait le vi · 

sage étroit, plissait le9 orbiculaires, tÎ · 
rail les commissures dt"s lèvres. 

\Tie Eco110111iqt1c cl J1,,i1~~-~~~!_è!~ 
. ·11 t son erse Sarhn repo!l.8. son ma1 et e · . 

, • d sa ma1n. et aur une sellette, a portee e 
d bl se sur son Pa"sa la manche e sa ou 

front en sueur : 
- Il fait soif l 
Une boittcille 

chissait darrs un 

de champagne rafraî· 
parmi des 2la 

~au, 

con'• $(risâtres. . · 
h 1 empois~na Le sculpteur se ~ne a, 

1 
r·1 

d
. , un es 1 s 

Par le col et détor it. un a b ' h au 
de fer qui assujettissait-nt le ouc on 

_ Mon Dieu 1 '&Qup:ra Thérèse ... On 

dirait QUe tu es ialoul< 1 L'accroissen1ent 
- Oh ! Pas le moin~ du mond(' 1 

Je trouve, simplement, que -. du mo · du revenu national 
ment Qu~ tu as rompu avec lw - Sar - LES STATISTIQUES DE L'ANNEE 
lin aurait pu se di•penser d'exposer cet• 1927. - POUR OBTENIR UN CHIF-
te étude ..• C'e.t une a:mple Question de' FRE PRECIS. - QUELQUES 
délicat.,...e. CONSTATATIONS 

- Ne te fâche donc pas 1 Il faudrai t 
être sûr. d'abord. que l'étude ,en Quea· 
tion a été faite d'après moi. 

- c· est ce que nous allons voir ! 
Thérèse comprit que toute rés' tance ll:oulot. 1 a' 4 5 

P 1 1 bou.teil e, 
uis:, 11 inc ina a f sa en s~rait vaine : 

degrés · le liège sauta et le gaz u d _ Comme tu voudTas 1 

Le revenu national ebl sujet, d'année, 
en année, à de.a varia1..1ons consécutives 
d'une part. aux modifications du volume 
de r économie natjonale, et, de l'autre. 
aux fluctuations des prjx. 

La ba..isae awvenue depui la cTiae; 
mondja]e dans les prix a été si con&idé· 

. ' . ule goutte u 

voir d'achat en 1934. Cet accroissement, 
{si même il est modéré, est supérieur au 

taux d 'augmentation de 12 So de la PO· 
pulation. •urvenue dans le même délai. 
Qu.and le revenu national ba.tese dans 
les autre.s pays. malgré l'augmentation 
de Ja natalité, et cela grâce à la c:ri&e, 
r au~mentation du reven;, nation.al en 
rurqui.e 91 un fait qui mérite de retenir 
partJcuilèrement l'attenbon. 

(De I' «Ankara») 

Les pern1is d'in:iportations 
roumains 

sifflant, sans QU ucune se I d l'a- Et, tête ba e. elle suivit son nouveau 
liquide se répandit sur le dal age e ompagnon, à travers la foute aux 
telier. • .11 d • cm,lle coudes, qui piétinait dans l'im· 

S 1. l s le vin pet1 ant an-
er 1n versa, a or • . ~ 1 (}lé mense galerie. 

rable qu'elle n'a pu être contrebalancée La Direclion 1oumain,e du Commerce 
par l'accroissement en volume '8UIVenu, avec J' étranger a décidé de donner, POUT 

dans n'impotte quel pays, l'année 1936, des permi& d'in~portations 
un grand verre de cns.a. tai, · . L 'f. 'f. JI. 

Jusqu'à il Y a P;~ ?e temP:5' le~ re&o- signifit>r l\.1ars, tandi; que la figure voi .. 
tes du grandiose ed.lhce sacre qui sur .. sine d'un simulacre de Vénus entourét' 
r,-iasajt à l'extrémit.é méTidJonale d~ F~- de myrte et dressée qU'!° un a~tcl pour­
~u":1, sur ~ea hauteurs. de la Veha., n: rait représenter avril. 
ela1t"nt qu une mas.se Jnforme de debna Il s'aR"it naturellement d'une inter 
hétérogènes, comprenant des haw;~~nts prétatjon non définitive, pulaqull ne 
de colonn~s, de 16oCulptures, des cle • rnanqueruit pas d'autres hvpothèses sur le 
ments aTch1tecturaux de tout gen~e . sens évide-mment allégorioue de la mo· 

Ce matériel aussi varié que d1spara 
te , fut soigneusement m:s en ordre. Les 
morceaux détachés furent, là où c'était 
po.:1Sible, TCC.ompo.sé.s et Teplad.s à leurs 
emplacements, auffiaamm.ent indjquéd 
par les vestiges des bases à fleur de ter· 
re, et enfin eut lieu tout un travail de 
restauration et de préservation dans 1'1n· 
téneur du temple, encore debout. 

AllJOurd'hui la grande t:.l magnifique 
conslrllction du temple d'Adrien qui u­
nit dan& un même culte la déesse d.e Ro­
me et celle de Vénus progénitrice des 
fondateurs de )'empire, e prébente au 
sp~ctaleur dans ses lignes .e~senbelles et 

saique. 
C'.• qu1, toutefois ~~ certain jusqu a 

p?é.11,enl. c ' est que la nouvelle découverte 
d~montre encore une foi~ quels sont, et 
combien nombreux, les trl!!!>ors archéolo .. 
giqu:a (Jue renferme encore li: sol d'Os­
~ it' , qui a déjà offert tant et de si im­
por an'es révélations, d~ façon QUf", 

f;c.us un autre aspect, mais non moins in · 
tére $8.nt, les excavations accomplies 
dan!J ct-ttc vieille cité romaine ont un• 
importance non mojndr ~ que celles de 
Pompei et d'Herculnum. 

Et. Quan ' ,·1 eut vidé, d un trait. e d l 
o - Ne resiar e paa 

conrenu : d. l t -1 Elle s'était jetée entre 
- Ouf 1 Ça va mieux 1 oc ara- -1 l'homme Qu'elle av~uglait, 

h h roide avec 

c· est pourquoi il a falJu calculer équival.ant au 60 pour cent des perm.l.s 
également notre revenu national pour accordés pour l'exercice 1934. 

la statue et une des années antéri~ures à la guer .. Elle a décidé éga.lement que tous lea. 
l pernu· ae trouvant, .k 1 CT décembre. 

vient ajouter un élémen• pittoreSQue et Le retour de Plastiras 
eui;cgt-!tif au panorama majestueux du 

en 
pas confinné ro1"nl Romain, entre l'Arc de Titus et Grèce n'est avec 151es pau· re. 

en happant &a moust~ e, . u ' mes ouvertes. 
le rebord de aa lèvre 1nfcrieure. . d"t Mais Raoul saisit les deux poignet!o 

ThéTèse, qui n'avait encore rJen l qu'il rabattit, d·une torsion faT<>U-

Noua avons, à cet effet, choia.i l'an- 193.S . entre les mains dïmportateurs QUl 

nec 1927, en ra.ieon du fait que nos cal- n'ont pas versé à la Chambre- de 
culs .se basent en général sur les atati-s- Commerce le 2 pour ce!lt de la valeur, 
tiqu~s cLe cette année. Ainsi que nous l'a .. de l' éc.hange, seront con.sidérés comme 

la Basilique de Maxence, entre la mai· 
son des Vestales et les eolitudes solen -

a' exclama t h 
neiles du Palatin. Athènes. 15 . - Le bru.it qu e a couru 

et auivant lequel le fameux chef révolu­
tionnaire grec, général Plastiras, serait 
arrivé incognito dans le paya ne paraît 
l)RS être confirmé. Au Tt·~te, le ~énéral 
Plastirae, condamné à r.iort à la wite 
du mouveJnent ins.urrectionnel de 1935. 
a été grâcié et est libre d~ tentrer en 
Grèct". Son retour ser1it cependant le 
point de départ d'une nouvellt" effer 
vesr ence en rai~on des passions politi 

Les restaurations les plus récentes re .. 
vons d1t dans un aulre article, nuls. 

Ainsi que nous l'avons vu plus haut, De plus, si, 20 jours après l'avis qui 

• 1 c e. 
Je te remerc.i-e _ Laisse-moi 1 conun.anda-t-11. •.. 

- Ü n'y a pae de qu~i T • deux heu- Il maintenait. à bout de bras, sa corn-
R:ardent les deux cellules vî -à-vi du 

- Je tien la p.c»e. cpwl s I terie pagne qui haletait et - le c.o. u tendu -. - la valeur brute de production, en 19 2 7. leur SCl'IB donné, les intéressés ne ver .. 
de céréalea, féculen~ et plantes indus sent pas à la Chambre de Commerce le­
trielles &e monte, toujours· d'après le~ dit 2 ', , leurs penn.Js d':importations ,se­
statistique. de cette même année, à 3 7 8 ront purement et sunplement annules. 

temple. 

r- el tu n'as me·me pas a ga an 
1 

ffr li ........ il laissait )'image a eu se s 1nsta er vic .. 
de m'offrir un verre de charnpag?-e · _ torieusement sur œ rétine. 

Sarll·n hau·•• --• épaules 'Pu1ssan d l , 1· Th .• - ~ _ Ne regar e pas rep 1qua ered 
tes : . , 'à te ver~ se ,d'une vo.ix blessée. 

- Si tu as .01f, tu n as QU f it C'était bien son visage à l'ovale un 
million.si de livres selon la valeur ac _ Le ·rürkofis a donné connaî9$8nce de, 
tuelle d,e notre monnaie. ce qui prtcède à qui de droit. 

On n'a pas eulement consolidé les 
etroclur architecturales, mais on les a 
aussi reportées à Jeurs lignes primitiv,..s 
Li 0·' 1 elles avaient été offensées par une 
brisure ou gâtées par !-es restaurations 

·- a' bo1're. Tu sais bien qu'ici on ne a }' 11 
Si nous admet~o~· que la valeur des L nlarche' de la laine 

fautives du siècle passé. 
_, peu lourd, aux evres sensue es. aux 
Pas d'embarras t pommettes saillantes, oui apparaissait, r 1 femme. 

- Serts~mol 1 supp ta 
4 

sous Je jour v~dâtre de la verrière. Ma~· 
- Puis quoi, encore ? , le corps - que la ven~eance d~ Sarll.n 

autres prodwts vegetaux est, en 1927, e 
au même taux QU

0

en 1934, par rapport Le marché de la laine maintient son 
à la valeur des tro.1S catégories de pro · ac.tivjté. 

l ... e travaux les plus important.a el Ica 
plus riche,., en résultats o:r.t été ceux ac 
compli• dans la cellule dédiée à Ro -

ques encore très vives 

- Etienne. tu joues un J~ ?anRle • d 
me. CHRONIQUE DE L'AIR . I mence a etre as- l~ta1t plu à tailleT, au..dessous e cette 

reu.x: avec mot . . e com . ·ff• face 1·uvénile - était un corps flétTi de 
d d d,.. ton ind1 erence 

IC e Les ru esses. - , '_ vieille femme, un corps dont la vision 
Ou tu Va. Chan ... er d'attitude a mon e h .. 

du.it'S végétaux.. ci-de3sus considérés, Les vendeurs se dérobent, le prix ac .. 
nous pourrons attribuer pour les au 4 tuels ne leur semblant pas rémunéra· 
tres produits végétaux, une va:leur de teurs. 

. ... · es frusques et emplissait le couple d'une orreur ant1c1-
gard : ou JC ramasserai m pée. en lui dévoilant, bru~que -
ie partir"': d'ici. } f · d' 

~ ment, ce que e temps peut a.ire une Il la regarda avec .. tupeur. . 
- Quoi ? Qu"est-ce QUe tu disd? amoureu9C. 

!65 milü-0ns de Üvres turQues, en 1927, Ce~ndant, il eat à n<>ter Que ceux-ci 
En dédui."\Anl, d'autre part, comme frai& ont enregistré une nouvelle hausse qui, 
de production, le tiers de l'ensemble de. Probablement, ,; accusera par uite des 
nos produits végétaux, dont la valeUT Comn1andes provenant de }' étranoger. 
atteint le total de 563 millions de livres Ces dernjers jours, on a enregistré une 
turques, nous nous tTouYons, ·pour l'an .. nouvelle vente de 1 15 tonnes. 

La ~ . , 1 J' .ai assez e me 

1 
- vente en +oi, cornme un 

aiaser tra1ter par 
chien. . 

- Voyorns, Thrèse, qu est-ce que tu: 
ra.contes ? Je t'aime ... 

- Mal l , . f 
- Tu devrais être habitoee ~ mes a· 

cons. Voilà trois ans que nous vivons en-

oemble. ù 
- Justement ! Il arrive ui: moment. o 

l'atmoaphère devient jrre p1ra~>_le. _J ai­
me mieux m'en aller. avant QU 1l ne soit\ 

TARIF O'A80"1NEMENT 

Turquie: 

1 an 

6 mois 
3 mois 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4-

1'lranger: 

1 an 

6 1nois 
3 n101s 

Ltqs. 
~2.-

12.-
6.50 

née ! 927, devant une somme de 360 
millions de Ltqs., repré.:entant la valeur 
nette de la production végétale. 

Mais, en prenant en considérahon le 
fait que les résultats du recensement de 
192 Z, sont inférieurs à la réalité. nous 
pou:rrons porter ce chiffre à 500 mil­
hona. 

Dans l'impossibilité de disposer de 
données concrètes sur les produits ani~ 

trop tud. 1- - -- -

1.e ~~:i~eu~:7:a ~e t~~;;g ~·est Qu'un 1 · Banca Commerciale ltallana 
maux, forestiers, d.c pêche et de chasse 

' 

de l'année 192 7, nous avons calculé la, 
valeur d'.après les chiffres se rapportant à 
l'année 1934. Les fluctuations urvenues 
dans los différentes catéa-ories de 1nay .. 

Prétexte r On ne ac 3épare pas d'un hom- 1 

me, p.a.rce qu'il a refusé de vou:t serviT : 
un verr.e de vin 1 

- Peu.t-être 1 
- AHon• r AV'Oue plutôt Que tu es 

las.tte de battre la dèche avec moi et oue 
quelQu'un t'attend, ailleun ? 

Elle eu un rire brisé · 
_ Oui. Tu as raison ... A quoi bon, 

d'ail Lems, eseayer de te mentiT ~ Tu fi.. 1 

. bi'en wi jour ou l' .autre. par ap ~ nira1s • . · _J 

d la vérité ... Quelqu un m attena, 
Pren re . it 
en effet 1 Mais ne crois ~ que, ce eo e 1: 

. t. "t que je te quitte. L homm 
P&r 1n cre plus l)au ~ 
Que je vais retrouver est encore 

vre que toi . ') 
- Alora., pourquoi t\en va~..tu . .de 
_ Parce que Ï ai besoin d un J>'.'~1 tendrease et de douceur." Cel'.' ; eQn· 

ne de m'entendre parler aJnSl ue 
veux-tu, mon pauvre Etienne: nous ne 

. . t ·1 »UT le meme plan. Vlvons pas toJ e mo • les 
Te.a vraj.e.a maîtresses ne sont pa.s 

, t res Qui ont souffert, près 
Pauvre.a crea u 1 f m­
de toi, dans cet atelier · ce sodt es ~re 
tnea de plât.re, de bronze ou e mar 

1 d d ux mains QUe tu as créées. e tes e 
Il jeta, dan& un cri : 

1 - Ce eont lee mêmes 
- Quoi? 
- OW l Sans toi, san• dlea, les sta-

. • teraient pas pws-tuea en quesbon n exi.s · de 
t.~ue c'est vous qui leur avez eerv1 

CJpltil eatièremeot msé et risenes 
Ut. 844.24..l.:193.95 

Direction CentrRle MILAN 
ti'iliaalt11 dan• toute l'ITALlf<~, ISTANBUi .. 

IZMIR 1.oNDm:s 
N~:W-YORK 

Cr61\titlfl8 à i'f<~tranger: 
Bttnl·a Corn111er<'lalo ltRliar111 (F'ra 1oe) 

l'aria. Man1aille, :'iica, Menton, Can­
oe111, Monaco, Tolosa, Beaulieu, Monle 
C.rlo, ,Juan-le-Pina, Casablan<•a, (Ka· 
roc). 

Banco Con111u.1rolale Italiana e Bulgara 
tioflR, Hurgaa, Plovdy, VarnL 

Ban( 8 C'on1n1erciale ltaliana e Gre '• 
Ath1:•ner1, Cayalla, Le Pirée, Salonique. 

Ban ca l 'oruinerciale ltaliRua e Rumana, 
Bu('urettt, Ara1J , ttralla, ~rosov • ~o~s· 

Cl uJ· (.ialatz 1em1scara, ~ub1u. 

chand1sea ont. d'autre part. été détermi .. 
nées d'après les indications fournies 
par la Chambre de Commerce d' lstan· 
hui. 

De la sorte, nous avons établi la 
valeur brute de production, pour 192 7, 
des produits animaux, forestiers, de 
Pêche et de cha.oae à 2 76 mifüons de 
Üvre. ( d'aprèe la valeur actuelle de J'aT· 
gent). 

A la v.aleur brute de production cor .. 
re.pond une valeur nette de 2 20 · mdliona 
de livre• turQuea. 

Noua evona, éR&lement, basé MU les 
résultats de 1927, ks produits m.dua­
ttie.ls et a von• établi à 2 2 5 millions de 
livres la valeur nette de la p.roduc tior ~anza. , • . , ~ . 

Ha1icu Ct11un1urciitle lttllt.ao"' pOer 1 ~g1t­
iio, Ai"'xanilrht, Le Caire, einanour 
Mau8ou1ah, etc. 

1 de cette année. 
1 Prenant en considération les ob:1 1 

Bttnca Cl>1nu1erciale [taliana Tru:it Cy 
1 ~ew·York. 

· 1 Jtaliana Trudt Cy· Hatu·l\ Couuuerc1ll e 
Hostun. 

Htuir·1.1. CunHn .. rcic:Lle l~alitUJli Trus' Cy 
1,liihutttlphia 1 

Aflilintiuns à l'Btranger 
liaDl'll dttlla Svizz.tirtt Jtaliana: Luftnu 

Heliinz.l>ua, Ct!assu, Loctlrno, ttll· i 
dr1sio. 1 

Bttuque Frttnço.i11~ et ltalitt11ne pour I 
l'Aiulirhiue Ju ::iud. 

(en France) l'ari~. J 

vat.ions formulées ,en calculant le revenu 
national en 1933, nous avons, ici éRale· 
ment, grossi ce chiffre de 5 0 ',( pour 
la production agricole de 66 ', , pout 
la production indwstrielle. comme cpart 
du commerce>. 

La valeur, pour l 927, des loyers a été 
établie à 70 mill,ons rt;: livrea, et celle 
des salaire.a reçus: contre services 
dus, à 60 milüona. 

ren · 

modèle l . . naçan- 1 

Et il continua d une voix me 1 

(tjD Argentine) liueuoa- .\yres, Ko· 
1ariu dtt S1tuta.f<'é. 
(uu lirUsil) :--11.0-Paol~, Hio··le-Ja­
n~iru, bl:lnto1, llah1a, Cu tir) ba, 
l 'ort > t\lt'gre, Hil> Grtlode, Kttc;ifit 
(l'ern c.. u1liuco). 

De la sorte, le revenu na·tional 
cul<\ pour l'année 1927, d'après la 
duc.lion s'est établie conime suit : 
\.'aleur nette cLea produit' agrîco· 

1 
les, forest. e-t de la pr.che 720 

225 ~: . 
P d rde Thérèse 1 S1 tu me 1 

- re.n s ga • (au Chili) Saolio.gu, Valpttraiso, 

Val. nette de la grd. et pet. indus. 
Val. nett-e créée dans 1,.. domaine 

du comm. et des transp. quittes, je me vengerai 1 d 
Mai elle le d<\fia, du resia:rT t 
- Je n'ai pas peur de toi 1 u es roP 

• e+tre ton avenir egoïste, pour coznprom · . . . 
. d Je n avais nen. 

Par une lmpru ence. · · · . E · re-
Quand je au.ia aTrivée ('hc:r toi. t ie -tu 

Al QUe peux 'Pars de même... ont. 

1 (eu Colon1l.i1tt) llugota, Baran· 
1 qu11ltl. 
1 lllli Uruguay) Monle\·it.l~o. 

Vakur des loyer• 
\la!. nette des serv. effect. 

510 
70 
80 

1 Hattu.:a Ungaro-ltaliana, Budapest, Hat· 
1 \'KU, }li"kole, l.lako, Kor1ned, OrOti· T<>tal : 1605 

1 
""'"• >:>z•geJ, elc. . Il eot à préoumer qu'en 1926-1929. 

ttaucu ltRliuno (eu ~;quateur) Oayttquil. année où les prix ont atteint le niveau 
àlunta. le plu.a élevé, le Tevenu nati_,nal de 

contre moi ? I 1 Uuuco ltahuno {<1u Pén~';') .L~iiiaaJ, Are- notr~ ·pav.. a été ouper' ieur aux chif .. JI répondit aimP ement : ('a.llllo Cuico, lru/1110, loana, .r-
ltLupa, ' ,. i' fre• ci-haut. Mais lea données incomplè-- Tu verras 1 I } bloc MollieuJo, Cbiclayo, Ica, tura, uuu, 

Et il caressait, tout en par an~ e de Cbioeba Alla. tee dont noua d.i:spason"S ne nous pe3°"' 

énonne d"où i) avait tiré le viaatie 1
1

. U.tlnk llaudlu\\·y, \V. \\.·a.rS:t.l:l\'idS.d~· \'ar· mettent pas de noua livrer à quelque 
b • d l fuaitive 

1 
1 •01 le, Lodz, Lublin, Lwow1 f ozan, évaluation à oct Mard. lllaT re, à 1 image e a &· • -~ 

"' • 4- 1 \\' &Juo etc. Si l'on fait une comparai!on entre le 
.•• Raoul Party feul'lleta le catalogue, ., Hrvalsk• l!anh il. Jl . .lagre~. ' 0 u•••k. revenu national de 192 7 et celui de 

1 so"1.eta lt1thana di C1ed1to i M.1ltln, 
1 1 d . - ' 1928, et Que r on considèr<: ainsi le pro· 

- Ça y eet J J'ai trouve : « :::i è 6 de littaubul, Rua VoJ.\·oda, Pu· cenu.s d'évolution entre l'une et l'autre 

Adjudications, ventes et 
achats <les départements 

officiels 
La Ligue Aéronautique met en adiu-­

dicat1on, le 2 4 de ce mois, rachat de 
600 boyaux .et de 1.500 peaux de mou· 
ton et de chèvre. Ces achats sont moti­
vé, par lapproche des lêtea du Kur­
ban Bayram. 

La commission des achats de 1' Eco­
le d 'Agriculture met en adjudication. le 
9 inar prochain, la fourniture de Quatre. 
cyÜndrea de 22 HP. système c Dâeoel > 
pour 1440 livres turques. 

"'"'"' L'administration des P.T.T. met en 
a.diud>cation, le 2 7 de c;., mois, l'im· 
presaion de 15.000 guidee téléphoniques 
pour LtQs. 5000. 

ETRANGER 

Grèce et Pologne 
Salonique, - Un groupe de cent tou~ 

yjate. comm.erdanta et .ir.,duatir.iela polo­
nais, eont attendus. lis visiteront le• d.i# 
ver• organiames écononlÎQUes de la ré­
région. 

o·autrc part, l'attaché commercial de 
Pologne à Athènes a été. pendant Quel­
ques joura à Salonique, pour s'occuper 
du développem.ent des ra:pports corn ~. 
1nerciaux. et écon-0mîques polonais avec 
les pays du Proche-Orient, via Salo ni· 
Que. 

On tâchera de trouver .une formule 
pour acheminer vers Salonique et la Mé .. 
cLterranée orientale les produite polo • 
na:ia.. transistant la Bulgar.ie avec une re· 
mise de 50 pour cent sur les chemins de 
fer bul11:are3, notamment pour le bétail 
polonais qui eat expédié en nombre jrn­
portant POUT les échelles du Levant. 

Le gouvernement hell<\niq1><: et la 
Chambre de Co.mmea<oe de Salonique 
t!-tudient séyjeusement c~tte queetion. 

L'Exposition de Tripoli 
Tripoli, 16. - La. Foire lnt.ernationa­

le lnt<rcolo11.1ale d'échantilloM eera inau· 
guréc le 9 ma'f9. 
~ -.,.,. .... ....,,,..,... __ ...,,_ 

LES 11 ij Sf.ES 
~-

Musée au Antlquitéa, ÇlnUI Kl/;fk 
Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours. sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Lea vrndredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptu. pour chaque 
section 

MuUe du palata de TOfJkapu 

En premier lieu, on a trouvé, après 
une re(..h.erche minutieuse, la di poSJtlon 
exac~e des colonnes qu1 ornaient 
l'inti-rieur, et sept d'entre relies, a.près a­
voir été reconstituées, ont repris !t"ura 
ancicnnee places. 

f.:.O second lieu.. on a pourvu à la re .. 
constitution du pavement de la cellule, 
de façon qu'aujourd'hui. celui-ci réap­
paraît dans presque toute son intégnté. 

·rravail minutieux et très patient. car 
jl a fallu, pour rceompo~r les colonneM, 
mettre en ordre 328 fraj1'ments, tandis 
Que pour le pavement plus de 16.000 
fragment!I furent utilisés pour le 1eMlau· 
rer. 

L'effet d.e la re!'l:taurat ion e~H trè ef· 
ficace pour la plus grande mise en valeur 
du monument. 

·routes les colonnes sont de porphyre, 
comme le sont les des<1in s géométriQuCS 
du pav·ement qui se dé tachent sur un 
fond de marbre gris. 

Une autre nouvelle R:rchéologiqu e tn· 
téTeMantt-, est celle qui regarde la tr~ 
récente découverte, qui a .en lieu à Ü i t t 

d'unt- mo&aÏque multicolore qui appa' 
tenait à 1a aalle d'un ~rand é-difice pu 

blic à l'usage de termes. 
La mosaïque est conservée pou1 n 

d.e moitié de sa grandeuT originalt• 
éta~t de sept mètres •n1r quatTe. 

Cette oeuvre de mosaïque. qui a p 

tient à une époque tardive. est sur1 01 
importante en ce qu'elle semble êtrr 1 

Le raid Ankara-Eski~hir 
d'un train aérien 

-o--

On ""it Qu' en U. R. S . S . les c tTains 
aêr ens~ formés par un avion à moteur 
re1norquant un c-ertain nombre de pla­
neurs ou avjons sans mot eur sont très en 
favf!ur. Hier, ! 2ème anniversaire de la 
fondft.tion du Comité 1\éronautique, un 
c train > de ce genre .a quitté Ankara 
pour E.ski~ehir. Lt" parcours réalisé a étf. 
d.e 240 kilomètres. 

l..et planeurs particïp~nt au raid ont 
pr~ le départ le matin, à 9 h. 45, sous 
le commandement du professC'Ur \' eclhi. 
Cti dttnieT, ainsi que le mécanicien 
Saib. étaient à bord d'un appareil à 
moteur qui remorquait le planeur occu· 
pé pat Sabiha. Dans un second av&on à 
m oteur avai~nt pris place le &pécialiste 
Bayanov. en compa~nie de l'interprète 
1 kender. Cet appareil re-morquait le 
planeur monté par M'ehmed et Mustafa. 

Ap1ès avoir effectué lt survol d' An .. 
ka ra. la flottille s' éloi~nx da na la di· 
re:ction du Sud. Malgré le vent et le 
temp! nua~eux, nos planeun a·rrivèten' 
à E•ki ehir à l l h. 45. Mehmed et 
i\1u!ltafa Testèrent dan11 oette vil1e ; 
fluant à Sabiha. elle retouyna à Anka "' 
'>Ir l'avion de Vec.ihi, qu'elle pilota el .. 
le· même, 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOî[) T~IESTINO 

Galata, l\lcrkez Rlblim ban, Tél. 4.\870-7-8-9 

DEPARTS 
MOl~EA partira lundi l 7 F6vrit~r à 17 b pour Pln~e. Patra!I, Naple11, Rnrcelone, 

MnrM&ille, et Gênes. 
ASSll{IA purtira 1uercredi ta F~,· riur i\ 17 h. pour Hourgaz., Va.rnh, Co1u•fttntza, Odessa 

CALDgA partira mt'rl·re1H IU ~·~vrier i\ li h. pui.r Cavallo, Salonique, Vole,lo Pirt1.-, 
Pairas, ~anti·Quarantn, Brindi si, An cona, \ l'nise ot Trillste. 

Le paqu~bot pos'e CELJO pi\rtirn jAu111 :l() l·'(;, rier à ~ h, pr~oist\ll pour 
le Pirée, Brindisi, Venlae et Trieste. l,e bateau partira des quai• de 
Galata. 

SPAHTIVESTO partira Mercru1li 20 Févri11r à h. pour Hourgaz, \"arua, Cou11tantza, 
Sulina, Gala! z, Bruiln Trabzon, ~tt1n~un. 

ALRANO partira jeudi 'l.7 F6vrior ,\ 11 h pf1ur Bourl>;us. \·nrna.C:oosw.ntza, Trébizonde 
Samsoum. 

~,r,·h.:e C'on1biué ayer: les luxueux paquehot.!t de11 !'vci~tés ITALIA a' CUSULICH 
Saur variatlunit on retard• pour le1>1quels ltt curnpagnie ne peut pas être tenue re1pon· 

1able. 
La Compagnie délivre dea Lilleta dutu·ts pnur Louit lof! porla J11 !o;or(1. Sud et Ceutre 

d'An16rique, pour l'Austru.lie, la Nuu\.'ulte Z6l.t11.te et l'Extrê1r.e-Orient. 
La Compagnie d6li\.·re deR bllleta 111ixtes JHiur le parcours rnar1Lirne terre!ltre latanbul­

Paris et Istanbul-Londres. Elle délivre aus1i ln.9 billets de l'Aero·Espretao Itallant1. pour 
I..e PlrMI, Atliène1, Hrin111si. 

Pour toua renaeigne1nent11 8'a1lrt1t'SOr à l'A~eupe U~n6rale du Llo,),1 Triestino, Merk.es 
Hlhtim Han, Ualata, Tél. 44.7ïH e' à aun liurdllll Je Péra, Oaltlta-Seray, Hl. 44870 

-·~ - - -

F R AT E L L I s p E R c 0 
Quais de Galata Clnlli Hihtlm Han 95-97 Téléph. "-'792 --- Oépurts pour \'ltp(•ur·s Com1munles nah•s 

(sauf imprhu) a\rec e p us gran ecnn : , Salle 'I, Vteuue. 

VII ... No. 94 ... Sa.rlin (Etienne) -
1

1 J~z~o Karaiily, Téléphone J'értt de-s deux années, on verra qu'il a·eet 
Etude de femme. > u&ll-t-d·4·o. produit par Tapport à 192 7 wne diminu· 

} ... nvers, Rotl1•rùam, Amster- " l ;l!JBB('.8 ,, t .on1paguie Ro)"ale ver~ le lti ~'évr Néerlandai11e de 
et le Truor : 

d con é-1 d'ltttaubul Allaleiuciyau Huo tion de 28 1,~ 9Ur la vaLeur nominale. Or. Thérèse, qui lisait paT· essus Agence . Tét "2\JW -Opérations géu .. : 
1 1 1 _ l)1rec~1ou · ·... . · .,. ....... _, pour portCT un jugement sur la mesure. Pau e., e auppu.a. : , lll- -Portefeu11le Uocumeot., .;.•ovu. 

- v,·~n. 1 Mon chéri l Allons-nous- l!'.! 0
· »X•l l - CW.og• et Port.' dans laQudle les beooin• •ont satisfait• 

""' Putl1i10D; ~u ' d l" · d' 
en 1 i~l:j12. ans econom1e un peuple et 

M · l'h • · • 't• · 1 d Pér• 1"tiklal C...Jd. t47. Ali aur la Tétasite de cdui.ci, on ais . ommc a en .e a • Ag•uc~ • ·1.'•1 P. J(}ltj. 
- Non 1 Pas avant d'avoir vu l'étude NanJlk Han, • · ce basei: non point .sur la modification 

de Sarün . . , tiuccurtale d'lzwlr al de la valeur nominale, laquelle ne cons· 
? T · b u avec l de coff'reit·forts à Péra, ü ata titue pas l'élément permettant de for • - A quoi bon u sa1s ten q Ll>cat ou 

l~i. c'est toujours la m.ême '.'110~.. li lal•ooul. • UJ;S 1 muler un jugement rtéfinitif, maio aut 
n y a iamaia de trouvaille ru d ~pré- I)• tib:RVH;E TJtAVELLlfü'S (;llEI< 1 la modification de la valeur <éelle. 
vu... Sans cornpteI que. pour aniver à 1 -~- Celle-ci e9t obtenue en dédWeant le 
cette aalle VII. il va falloir Tettavener mouvement des prix de la va· 
oute l'exposition de pe~ntur.e et des-- dantl leur nomina.Je. Cette opération faite, 
~e:ndre le grand escalier:·· .Rentrons 1 Noaa prÎODa DOS CUITell)OD on conetate dans l'économie du pays un 
Je auU fatiguée. j'ai la nugrame. éveatueb de n'écrire que - 11D -11 accr<>iaeement effectif de volume de 

Raoul prit alor• Thérèse, durement. , côté de la ,..... r ordze de 13 % qui se b.aee - le pau-
Par le bras : 

' 
ouverta toua Ica jours de 13 à 1 7 heuru 
oauf lea mercredis et samedis. Prix d'on 
t1ée: 50 piastre• pour chaque eectit.ln 

Mude des arts turcs et muwlma1111 
Il. Sul"l/manfve : 

ouvert toua lea joura. aauf lei lundia. 
Leo vendredi• à partir de 13 h. 

Prix d' en!Tée : Ptraè 10 

MuHe de Y «U.l:ule: 
ouvert toua lea joun de 10 à 1 7 b. 

Pri:o: d"entrée P!To. 1 O. 

Muaée de l'Armû (Ste.-lr•n.e> 
ouvert tous les jour1, MUf lee mardi• 

de10àl7b. 

dam, Hambourg, ports du Rhin 11 01·e1lt> ,, 1'41.vlgation à \'ap. vers le ~8 Févr 

Bourgaz, Varna, Conetantza 11 (JrrRtea ,, .. .. verM le 22 Févr 
'' llern1t8 ,, vers le 10 Mar s .. " " ,, 

}vers lo •
1 /)u1·b1u1 Jfaru" 21 Févr 

Liverpool 
,. 

Y"rs le 18 Mar Pirée, Mars .. Valence "IJel<igon .lltiry,, Nippo.- \,.en 
K~LI· 

s 

· - · -- . ·- ·- - -- .. - - -
c. 1. T. (Compagnia llaliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 

Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, marttlmes et • ériens.- liO °le de 
rtduction sro· les Chtn,in• dt (r.r Italie111 

' 

1 
S adresser à : FRATELLI SPERC 0 : (\· 1'~: à e G alata Cinili Rihti1n Han 116-97 
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LA PRESSE TURQUE DE f1E MATIN Impressions et souvenirs 
_ .. . _ . .. _ . ... . . .. . .... ~- . . __ d'Abyssinie d'un officier autri-

1 
hommes. Une législation des impôts .suivant le 

Le ra~ Nassibou tint parole : quel·! s~stème e~ropéen n: e~iste pas en. E.thio· 
ques jou:s après, une compagnie de trou-1 PJ.e. La methode swv1e est celle~c1 : tant 
pes réguljères partit de Goba pour une le gouver~ement central d'Addis-A~ba 

La presse parisienne 
de ce matin et te pacte 

franco-soviétique 
La Grèce et l Entente 

Balkanique 

Î alliances européennes. l ... e front de Stre· 
1 sa était une mesure inspirée du désir 
d'empêcher le développement ultérieur 
de l" Allemagne. Mais le conflit italo -

tLe Messager d'Athènes, note M. abyssin ayant été fatal à l'entente italo-
Aslm Us, dans le Kurun, a publié à l'oc- britannique, le front de Stresa fut brisé. 
casion du deuxième ann1\'er~ire de l"En Tandis que l'Italie était ébranlée ( ! ) -par 
tente Balkanique un article qui constitue suite de la guerre, l'Allemagne qui avait 
un document politique intéressant au accru encore d·autant ses armements 
sujet de la position de ln Grèce au sein commença à occuper une position enco-
de cette entente. J E re pus importante en urope, au point 

A l'époque de la conc!u.slon du pacte, de vue militaire et politique. C'est alors 
M. T saldaris était au pouvoir. Il avait que, voyant r éqttjlibrc européen corn • 
adhéré sans hésitation 4,1cune à cette promis aux dépens du statu quo, Paris 
combinaison. En revanche, le chef de~ se rendit compte que l\1oscou était la 
j.art" • d'opposit~on •. M. Véniz~los, se seule forcie pouvant tenir la 'Place de 
1vra a des publications ausceptJbles de Rome contre Berlin. Et c'est ainsi que 
comp_rometlr~ la position d,e la Grèc_e le pacte franco-soviétique fut paraphé 
au .~ein de 1 ~ntente. !\.1algr_e ,ces. p~bh~1 en mai deTnier, à Paris 
cations. la Grece demeura f1dele a l En- Le fait que le cabinet Sarraut est un 
t~ntc. Il était impos.sib~~ toutefo.is ~i'af- cab}net de gauche, a indubita~l~ment in 
f1r:mer que de pare1.les pub1.1cations. flue &UT le choix de cette poht.Jque par 
faites emtout par un homme Jouissant la f'rance. Mats il y a d'autres causes 
d'une grande autorité et qui avait exer- d'ordre international qui poussent la 
cé une grande influence .aur les destinées France à s'entendre avec les Soviets. 
de la Grèce, n·avaient laissé aucune lTa- Lïn...qstanoe eur ce point, de la Rouma­
ce d.ans les e prits. nie et de la Tchécoslovaquie a beaucoup 

C est au point que l'attitude de l'Etat contribué à ce résu.ltat.> 
ami et vois.n a pu donn~r lieu de temps Le Tan, après avoir fait allusion aux 
à autre à ,u~e. série .• de n1meurs. D'au - divcrgences polo no • tchéco~lovaques 
cu~s ont. ote ~U!<!U a affirmer que la qu1 1>e sont accentuées et à la nouvelle 
Grece qu1tt.era1t 1 Ent-enre Balkanique. répartition des alliances en Europe 
Ces rume~rs ont ~aru devoir r~prendre Orientale, note que M Eden lui-même 
une certaine conS1sta.nce quand il y eut passe pour un ami de la Russie et voit 
en Grèce le changement de régime. dan.s l'amitié anglo-rus~e la !eule solu-
. 1.1 est do~ P_articul1èrem~nt ca~acté ~ tion pour écarter Je dan~er japonais. 

rl~llque et TeJOU198ant de vo1T un 1ournal L S Ü N J • 
officieux grec exprimer des aentimenl.f a . . . et a pa1:x 
de sincère attachement à rEntente à 
r occasion du eecond anniversaire de 
celle-ci.> 

Nos constructions 
c:"\'ous trava-illons de toubes nos for -

ces, - relève le Zaman - en vue de 
reconstruire au plus tôt et dans la me­
sure du possible notre pays qui n'est de­
meuré que trop en aTrtf.re. Ûl', en tête 
de cet effort, viennent le111 bâti•~ea, of -
ficielles ou orivée:e. 

On a constru~t une &éne de bâtiments 
offiçiels tant dans la cap;tale que dans 
ks vilavets. D'autre par~. les construc­
tions prjvées eont aclivM. Tous ces édi­
Hcea &ont en béton. Qu.a.nt à leur archi­
tcctm:e, iJ e..t imposa.bic de formuler un 
jugement d'ensemble ; chacun constrl!it 
à sa guise. Toutefois, \e ~tyJe cubiste do­
mine fant qu'il s'agit de con.,..truetion.;. 
privées. on ne peut S{uère fixer q·Je cer­
ta;ns poin!s de détai!. comme la hau -
teur des bâtisse. eu égard à la lar~eur 
de la rue ; maïa il n ·en est pas de mê~ 
me dea bâtiments ofLciels. 

!\1, Yunus Nadi affirme, dano le Cum­
huriyet et La République de ce matm, 
sa foi en la paix. 

tL'AngLeterre et les autTes Etats. é­
crit-il notamm~nt, leurtt armement.a 
pour ne pas être obligés de faire la guer­
re plutôt que parce qu'ils craignent le ré­
w.ltat d'une guerre éventuelle. calamité 
que les peuple• adhérents à la S. D. N. 
veulent rendre imp().8s1Ule. 

Sentir combien la S. D. N. est forte. 
mê1ne. dans )'état où elle se trouve ac· 
tuellement, serait de nature à inciber ees 
membres à remplir fidèlement leurs en-
ga2ements. 

Le but poursuivi est d'obtenir que tous 
les Etats. y compris l'Italie et l'Allema -
1rne adhèrent à cette Institution et lui 
confient le ojn de reconnaitre IeuTs 
droit! en toute éQuité. CE> rês-ultat ne 
saurait ne pas être obter:t1 si les mem • 
bres actuels de- la S. O. N. sont con -
~Cients de leurs devoirs a1ns1 que de 
leur$ responsabiLltés. > 

Pour la JH'OJH'el(• !Il' la \ïll<· 
La l\.lunîcipalité, a dé ... i~é. pouT veiller 

à la propreté d.e !a ville de t:'e confoT­
ner a:.:x mélhocles adn11~~.s au conv;rè 
ntern.ational d.e Francfort. A part.ir de 

'uin. les ordures ménagcres ne ~eront 
plu:J jetées à la mer. m'.lis b .. ûlées, les 
boue1.1rs pa~eront régulièrem~nt pour 
1es rama er de!. mai ons. Les boule • 
\;ard1 e: 
ÎOl.lr, ce 
le débit 
n1enté. 

avenues seront nettoyés chaque 
qui sera d'autant p\u3 aisé que 
de !'eau de Dercos va être au~-

chien au service du Négus 
Les dépêchesi nous ont ap -

por.té un Tésu.mé .succinct des l~ 
pTessions d'Abyssinie du capiLa.i· 
ne autrichien Joseph Jonke, quj 
fut officier du Négus. Le • Cor• 
riere della Sera • en a pubLé lei 
texte intégral, dan~ &<>n numéro 
du 13 février. 

Quand, pour des raisons d'ordre éco­
nom.iqu.e, je dus m'expatrier en Abyi:i:il­
nie, en 1933, le hasa.rd voulut qu'à mon 
arrivée à Djibouti, je fis la connaissan­
ce du ras Desta, gendre de l' em;per.eur. 

Je fus invité pa.T lui à assumer un 
commandement dans l'armée abyssine, 
et en cette qualité, r eus l'occasion de 
su.ivre révolution du confl~t italo-aby.s~ 
sin jusqu'à mon retour dans mon pays, 
en décembre 1935. 

Tout de suite après mon admisslon 
dans l'armée, je fus envoyé dans le Ba­
ie, le terr1toiTe où se déroulent actuelle­
ment Les opération.a du général Grazia­
ni. 

*' UncJmlsslon:de •confiance• 
Avant d'exposer les résultats des ex­

périences que j'ai faites sur le front a· 
byssi:n, il me semble opportun de faire 
part de mos con-statations SUT les anté· 
cécLents de la guerre, étant donné que, 
précisément à cet égard, le.s .information-.:. 
dont on dJ.spose en EuToµe manquent de 
cJaTté. Qu.and, à l° ocr_asion de l'incident 
bien connu d'Ou.al-Ouol, en décembre 
19 34, les Italiens devaient .se prévaloiT 
de la tactique militaire e• poÜtique du 
gouvernement abya:sm oour recucilliT le.!. 
fruits de J' accord tripar!it• de 1906 et 
des traités d'amitié de 1920, j'eus l'in­
tuition que 1' Abyssinie tendait à pTo -
voQuer un conflit armé avec 1' JtaL'e. Cet­
te impression devint pouT moi une o­
djeuse certitude lorSQue, vera le mllie\\ 
de janvier 1935, je reçus l'ord1ie de me, 
rendre, avec 750 homme~. à Dolo, avec. 
la miWon précise de provoquer des in· 
cidents en ce terrjtoire. 

En face de !'opinion pubÜque mondia­
le, le gouvernement abyssin justifia ces 
mesu.res en aff1rmant que l'Italie avait 
l'intention d'entamer sur ce terr:itoiTe 
de frontière, OCTta.ine:!f op~rations mili­
tain~s tendant à aMU;rer la possession de. 
dépôts de sel qui se trouvent en ces pa­

rages, en territo~'Ie .,abyssin. 
Les troupes que je commandais é­

taient dea Amhara de Goba. Elles por­
taient un même uniforme et étaient ar· 
mé~ de fu:.ils c Lebel "'· Lell!T activité. 
miljtaire durant les deux mois, pendant 
lesquels nous demeurâmes en cette zo­
ne, cons.sta en incursions nocturnes, ou­
tre-frontières. De nombreux. incidents fu-
1et provoqués ain~î. -en v11e: de ~réer une 
!)1 uation générale trouhle. 

Durant ces actions, les fol"C.CD abys .. Î• 
nes n'eurent que quelqtJes blessés. Ce 
n'est que lorsque le typhus et la malar·:i 
i!.e répandiTent parmi le~ ioldat avec 
une intensi:é toujour.s croi!ll'&8.nte et que 
les décès devinrent nombreux, que ie 
reçus l'ordre de me reti1er à Goba. Le 
manque d'1nstalla:ions san!taiTes et l'oeu 
vre- insuffisante de notrr n1édecin. un 

--o--

destination qui m'était jnconnue. Le Icn- que les divers gouverneurs de province 
main, tandis que. j'instruisais mes soldats' e.t les nombreux. chefs de d.i.stri~ts PTé­
sur le champ d exercice-s, une ma!lse levent dans tout le pays des 1mpots peT­

d'hommes arriva au milieu de grandes! sonnels et en nature. En ou,tre, chaque 
clameurs. lis avaient été encerclés, la tribu, sans distinction de Teligion, doit 
veille, comme un troupeau et refoulés en payer une taxe pour l'Eglise copte. 
avant par la compagnÎI! de .soldats. li D'autres chaTges fisc.ales sont pré 
s'agissait de Gallas, race quj peup)e )'A- vues, par exemple, une taxe POUT let1. 
byssin:-e méridionale. L~ gouveTneur les marchés, pour les chevaux et POUT les Paris, 17 (Par Radio) _La rat:ifÎ" 
avait ~implement fait réunir par la force 1 mulets. On comprend qu'en raison cLe t" d fr · 't" 0 nti • ca ion u pacte anco-sov1e 1que c 
et les avait fait pousser à Goba, pour y 1 l'importance des charges fiscale.a in - , l' . . fr . 

· b · 1· • d d.is nue a occuper opnuon ançaase. entamer La construction des ouvtages corn ant aux parbcu 1ers ou a es ., , red~ 
militaires. tricts, il ne soit pas toujou:rs possible, M. Baolby («Le Jour»), en 

A coup.s de bâton et de- trique, 1~. par SUlte d'une mauvaise Técolte ou d'aui les contre ... coups éventuels. L'Allent• •• 
malheureux étaient contraints de travail~ trcs. facteurs, de satisfaiye intégrale~nt gne, dit.il en substance, cherche un prr 
ler, et si. J' un tombait de fatigue, le.$ les ;'~~gations ~~vers les autorités. D~s texte pour se dégager de Locarno. Elle 
coups qw lui étaient infli~és au moven expéd1ttons punitives sont alO'l'S orgaru- , d l . . D' ... 1' 
d . 'h· , s emparera e ce Ul·CI, autre pa..--.. 

ufl!e matTaque en peau d 1ppopotame, sees. . . . , , eO 
le contraignaient à se r-elever 1 Cap1tame Joseph Jonke. France se trouvera obligec d entrer 

La zone des travaux était entourée de ( La. fin à demain) 1 guerre contre le Reich pour Wl préte.i• 
soldats, baïonnette au canon, de façon. o qui lui sera totalement étranger et ce" 
que te ut tentat,ve de fuite ou de résis- L\1 Greiser à Varsovie •ans même pouvoir attendre un secolJl'f 
tan"" étaient impossible• Les Gallas. ' d• 
chefs de tribus, étaient enchainés deux --o---
à deux, par Jes mairrs et par les pjeds. 
En guise de justification, le vice·gouveT· 
neUI, Balata Lagesser, m'expliqua que 
de tels systèmes, pour obL-ger les hom· 
mes au travail, étaient opportuns, vu, 
qu'il t'agisrait de gens... qui n'avaient 
pas payé leurs impôts 1 

Varsovie, 1 7 /\.. A. - M. ArthuT 
Greiser, président du Sénat d.e Dantzig, 
Tevenant de Bialowieza. où a a&J:>ista à 
la ch"""° présidentielle, passa la jour­
née d

0

hier à Va.Isovie. Il vk.ita notam 
ment le comte Jean Szembeck, sous-se -
crétaJTe aux affaires étTangè.Tes. 

l/hontn1ao(' <lt'S S\Jjets [i«l4\.(t'~ !'\1. Gre.iser a déclaré nue sa visite n'a-

r 1 
. . vajt aucun caractère politique. li affirma 

. e vou us savo1r comment on aurait ]'L~~.. ..J.- 1 v·11 L ·b b • ] b · que c:.."'°'t uic a J e 1 re reste a so-
pouTVu a a su ststancc dt- ces malheu- 1 · d • d d · · 1 

Il f 
• d . . ument in epen ant u payt.J natJona -

reux. me ut repon u qu une rolution. · 1 t · • fu · d l'E d · • l 1 soc1a 1s e et qu une s1on e tat et u 
serait trouvee avec e concours d~ leurs - li · li f • 1· • Alle 
f li 

partJ, te e qu e e ut r~a isee en • 
ami es. "'t · • • 

J• . , ~ I b' magne, ne peut pas e re env1sagee a 
ai constate ega ement que 1en sou- D . L , · d · 

1 h . I' antz1g. es asp1rat1ons es nabonaux-
vent es ommes etant appe es sous 'al • d · · 1 d 
1 

. soc.J JStes a un-e ominahon tota e e 
es armes. leurs lemmes et leurs f1llu l'Et t d · éd 1 · li i. 
étaient assaillies et vio!enté-ef' par les Am· I t : . l oivenL ~ ~ 0d~S(}UI eVesllseLiebm-
h · en a a consi..ltubon ~ a J e re, 

aTa. , . aiouta-t·.il. 
Le cas pour les femmes ga1!as ctaJ.t !\" . , . 

d" ta 1 d 1 · li ~v1. Gre1ser declara aussi que la re -
ahu n:t Pus 

1
°u our~uxl qu eAea h$on• vendication de rattachement au Reich 

ma orne anes, a or!!! que es m a'fa" ~ . 
t h 

. . et.ait surtout &ent.-men 1 aJe et correspon. -
sont cop es-c tett.ens. d · • · 

Il . I - ait au caractere geTman1que de Dantzig. 
arnve ~ouvcnt qu... e~ temmes ou 

précis de l'U. R. S. S. qui n'a pas 

frontière commune avec le Reich. 
Le bloc franco-belge, tel est ~ 

M. Masaon Forestier, la seule façon d r 

viter une catastrophe. L'Allemagne, r 
crit-il, dans !'«Homme Libre», reco..,t 
actuellement à la secondf" manière, a., 
manière forte. Elle menace. Mais pot# 

autant que noua sachionSt ce n'est P" 
Locarno qui impose la démilitarisatiol' 

de la rive gauche du Rhin ; c'est Ver • 
sailles ! La S. D, N. devra donc iJ'ltd • 

venir immédiatement en cas de viola • 
tion du traité. L' Anirleterre a, depuis Ill 
cE:rtain temps, les yeux ouverts sur I' JJ: 
lemagne, Nous voulons espérer qu'~ 
voudra se mettre en travers de tout ~ 
de force de l'Allemagne. 

L' •Ordre• ne cache pas une c~ 
déception. Stresemann nous a dit : é•_. 
cuez la Rhénanie et nous polD'ron1 no&I' 
entendre ; Hitler nous a dit : évac,,,. les fjJle!'I' particulièrement belle3 ~ient 

enlevées pour être offertes à qu.elque COLLEC..'TlO.NS de vieux quot.1d.1en.s d'Is~ la Sarre et nous POW"rons nous entendrfo 
chef de pTovince ou membre du gou .. ; tanbul en langue frança.lse, des annte~ 1 Or, la détente est·elle survenue ? Null,. 
vemement central d'Addis-Abeba. De• 1880 et anterieures, seraient achetees à un 
c: cadeaux > de ce genrt-, émanant de 

1 
b~n prix. Adresser offres à ~.Bey<>g"lu.> avt:c 

~ sujets fidèlee, parviennent au N~RU"' p1ix et indications des a.nnees sous Curfo-
de tout~ les parties de 1' empjre. ! •1t4.. 

LA VIE SPORTIVE 

ment. L'Allemagne arme pour défend,. 

son honneur que personne ~ menacC-

11 est temp9 que cela finiase. 

-~ -
Les Jeux Olympiques _J~ d'hiver 

Depuis longtemps, ~e gouvernement 
aurait pu adopter à leur é~ard un sys. 
tème de construction uniforme. Dans 
ce but. on a:.irait pu en•clmCT parmi nos 
1ni:én1eura, un conc;.Hits potuc le nouveau 
style turc.> D essais aurai~nt pu être 
fa.ta nvec les proJet· a1r.s1 obtenus et 
pran 's, et au bout de .., ou 5 an,. on eut 
disposé d'un ty!e origi,al ~t conforme 
au goût nahonal. Par contre chaque vi· 
layet ou chaque !\.1uairipalité construi ~ 
sent à l~ur fantaisie. Et souvent on voit 
rurR:.T des con tructions hizaTres et fort 
laide.a. c· est le cas pour celle de stvle 
cubistes qui, en Europe mê1ne, sont trè!' 
combattues. Peut-être s~ !' a1chitecte Ke 
malettJn ne fut :pas mort prématur~me:nt 
auTait-il créé ce atyle turc que nous ~ou· 
haitons. 

Haute distinction 'Cree, renda·e.".t _i~pos-ible la lutte effi­
t cace con~re 1 ep1dem1c. De toute façon, 

Rom~. 1 O. - Le R111lt~in de l'AéTo- le hut diplomatique de !'action, qui m'é· 

Le pacte franco-soviétique 
cLes débat. au uiet de la ratification 

du pacte franco .. eoviétiqne - écrit le 
Tan - semblent avoir ie]:égué au e -
cond plan de l'actualité le conflit italo­
abyssin. Mais une telJ,. conception des 
événements est erronée, cctr le fait que 
r on t:'Oit passé au domaine. de r applica­

nau.1qu~ annonce 1'::l.ttr1bution de l'l tait confiée était atteint. 
Croix d'Or. pour ancienneté de tervice. (~()llllllClll ()Il s'l\SStll'~ <les 
au Duc d'Aoste, R:énéra! de brigade de 
l'arm "tt: de l'air. 

L'Assen1blée Nationale des 
Corporations en Italie 
Rome. 16. - L"a,..emblé<o «énéTale 

d.es corporations se-ra t~nue le 2 3 mars, 
? 7ème anniversaire de la fondation des 
premiers cfasc.i) de combat. 

« COllCOlll'S » 
~~·· !. - 1 l 

,~f- j .... 
Qul'lqucs vues ùl's Ol~mpia1l1•s 11'hi\'t>1' it Gm·misl'h-Pall'nkirrht'11. 

les sauts - LP llanl' 11'1111t• monta11111• où ll•s sliicurs font ll~urs 
Le couple de champions alkmatuls .\Ille H1•rbrr •~l \1. Bayer. 

.\ !Jauche : La plst1• 
cxcrcic~s.- A tlrcjit4•: 

pour 

16 A A. un grand rnccè; Près cl• 140.000 spec- présence du Führer, du ministre de Il 
de hock ~y tateurs 1en ont suivi le~ péripéties. Le Reichswehr, Von Blombt"Tg, des rn1nif' 

tion en ce qw conCIC'Tne le pacte franco· ~Crédit Foncier Egyptien 
soviétique est précisément l'une d~ con t'1 -

Quand j'~umai mon service à Goba, ie 
trouvai Ja garnison de cette viJle da.n.s 
une situation pitoyable. Non .seulement 
les équipements. les plus indispensables 
faisaient défaut, mais auM.i les abris pouT 
les hommes et pour les animaux. Quand 
cela me fut po.91!ible, je référai au ras 
Nassibou~ gouverneur de la PTOV.ince, 
sur ces conditions, pour lui demander de 
pTendre les mesures opportunes. Le 
gouvemeuT me Té.pondit Que les hommes 
nécessaires pour exécuter les tTavaux 
IW faisaient défaut~ mais qu 'jJ aurait 
pourvu, non seulement à te procurer Les 
hommes nécessaires, mais aussi à se pro­
curer les objets d' équi~ment pouT lea 1 

Garmisch - Partenkirchen, 
- Le classement du tournoi 
s:ur s;dace est le suivant 

1. Angleterre. 
classement s'établit comm~ sult : j tres Goering et Goebbe!lJ, etc ..• etc··· 
1. - Birgerrund (:"J°OTvève) 232 pts. I Tous les vai~queurs furer:t chaleureu5~ 

séquences les plus évidentes de la 1<uerre Obli{latlons à lols 3 °/o 2. Can.ada. 2. -Eriksson (Suède) 230,5 pts. . ment acclames. Le comte Baillet - Lio 
3. -Andersen (Norvèg") 228,9 pts. tour, président du Comité Olvmpiau• italo-abv.,.ine. Tir•aue <ln 15 l•Y~\'rlcr 1930 3. U. S. A. 
4. -\Valberg (Norvège) 227 pts. remit aux 1<a11:nant• leur diplôme et l•"" Dès que Hitler vint au pouvoir en l .f'I Caire, 16 . A. A.- 4. Allemagne. 'f. "" 'f. médaille. Les porte-dTapeaux défilèrei>' Allemagne et commença à accroitre les Enüs IH86.-- I.e nu1n. 00.00H gagne 60.CXXl Fr" 

armements navaia et terr lres, la Fran· fo.rnitt. ll.03.- 118 nurn. 5-t~.li!J4 gagoo50.000 Fra. 
cc eut peur. Elle en a témoigné paT ses Ernis. Hll l.· l.u nun1. 71.t)():-J gagne 00.()'.)() Fra. 

"" "" "" La cérémonie de clô.ure des Jeux une dernière fois, après qwe la fin d"" 
L'épreuve des sauts en ski a obtenu Olympiques d'hiver 8

1

e!t déroulée en Teux Y fut .solennellement proclamée. 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 33 ie ne voua 9enta:Î9 pas à proximité. suis pas tTès brave, et si je ne VOUJS un- de sa poche. Il allait allumer 
- Le départ de mon amie m'affecte tais pas là, à côté de mo:. pTêt à accou- - Oh 1 pardon 1 frt-il, soudain, 

sansdoteT sous le gros chagrin amaS!é '" 
en 1 elle, depuis des heures. 

beaucouip, répondit-elle, en se Taidis - rir à mon mojndre a,ppel, je ne pourr.Ws s'aptorcevant de on incorrection. 
sant. fermer J'oeil de la nuit. Elle crut quïl allait la quitter 

- Justement. Voua êtes plutôt dépri- - Vous pourrez dormir, cette nuit. pouvo:r fumer librement. 
mée. sans inquiétude. J'ai le aomme1l extrê- ln-consciemment, elle désirait le 

Son Excellence - Allons, mademoiselle Michelle. di" 
pour t~-moi pourquoi vous ave:r. du chagrin•" 

Il me semble que je saurai v<>"' 
re.te- consoler de toutes les peines qu'on voU' 

a faites ... mon chauffeur Elle ne protesta pas. mement légert depuis mon ~ervtce dans: n1r. 
EILe se aentait lasse et désempa.Tée ; il l'Armée blanche. - Donnez-m'en une, et allumez la 

lui était p]us fac.ile d' ohi-iT que de corn- JI ajouta, après une ~conde de réfle .. vôtre. fi~-elle, en tendant la main VeTS 

Sa voix s'insinuait en elle avec u,,e 
douceur persuasive qui faisait fondre JI 

mander. xion : lui. réà.stance. 
Et elle le JaiSM paue.r aa main sou.s - Si vou~ avez quelqur. chose de pré- Il lui présenta son étui. 

&on bras et 1'attireT ven la voiture. cieux, confiez-le-moi à garder. Il vaut - Je n'avais jam.ais remarqué que 
Pomtant, CC$ .soins d.tlentif.s de John mle\Jx ne rien laisser dans votre cham· vous fumTez. fH-il obsetver. 

Par MAX DU VEUZIT Elle voulut fuir la 
p}iquer avec lui, ur 
Molly ... 

tentation de s'e'I-~ 
les racont·ar& dl 

a...._. ·- Elle le lit comme les tirrudes qui fo~' 
cent maladroitement sur !'obstacle 00'1 ' 

veulent éviter. 
X V 11 

Il vit le profil pur, un peu rigide, les 
yeux fixes, la C4Tnation pâle ... 

Il eut conscience d'un gros chag-r.in, 
qu.i ee conoentra:it en lui-même. 

- Mademoiselle Michelle, jl ne faut 
pas rest.e.r .sci ••• 

Elle avait sursauté à tta vo.ix. En pen 
sée, elle était si lom de CherbouTg 1 

- Ve.nez, in "sta-t·il. ]_. lin de la iour­
née approche, il se.rait bon de son­
ger au retour ou à la prochaine nuit. 

- Le retour ? fit -elle, en s' effor­
çant de resta.aiT !CS id~s. Oh t vou 
devez être fatigué f 

- Nous pouvons gagner Caen, ce 
soiT. m. Vot.Id le désitez. En une e.eule 
étape, nous feriont CaPn-Parisi, demain. 

Avec lassitude, elk p'\ssa sa main su.­
son hont. 

- V OUs voulez co\1<..her à Caen, ce 

Tavivaienit sa 'Peine.. bre ; vous serez a.msi 9an5 souci. - C'est très rare. Aujolll'd'hui, J 81 

Pourquoi a'oc.cupait.j} d'eHe avec - J'y pensais, fit.e:Jle simplement, en un cafard fou et je fe.raic; nÏmpô'rte quoi soir ) 
- Je vous le propoc;ais, 

préférez autre chose ... 

m 819 11 vous tant de solücitude, pui:tJ(fuÏI s'entendait jetant un coup d'oeil dans .son sac àl POUT m'étourdir. 
ai bien .avec Molly, contre elle } ma:in. Ce soir, je vous confierai ce sac et Il dut t.ie rapprocher d'elle pour lui of-

Elle soupira et secoua ses épaules, 
comme si elJ.e voulait rt-jeter lo1n d'elle 
llll1 fardeau trop louTd. 

- Non. Allez garer l'auto, voulez .. 
vous } Vou retiendrez des chambres à 
!"hôtel des Amiraux.. 

Cctte pen&ée jmportune la fit se dé- mes bijoux. frir du feu. 
gageT avec vivacité de 1' étre..nte du jeu.. li ne répondit pas. S.a main, qui lui lendait l'allumette, 
ne RuS!ie. Un peu troublé, il songeait à la dispo- heuTta ses doigts fuselés aux baR"Ue é· 

Comme il l'examina.irt de côté. elle dé .. s...t:ion de ces deux chambres communi - blou!ssa!ites. 
~ourna la tête et al!on~ea le pas, :pouT le cantes, à cette porte ouverte, à ces ob- Ce contact troublant parut donner de 
précéder. Un-e pudeur lui ordonnait de jeta de valeur qu'on lui confiait, et la la hardies.8C à l'homme. 
dérobeT des soucis à la "J>erspicat:ité du gorge sèche, il se disait que si elle eût été - Pourquoi avez-vou~ le cafard, au-

- Je préférerais que vous veniez avec . h 1 f "] 't d t'ourd'hur" ' osa-t-1"1 demand-. teune omme. sa emme, l y aurai eu entre eux. ans ' ..... 
moi. mademoi9 elle Michelle. A l'hôtel, pendant que John garait sa un voyage de noces, la même intimité. - Le départ de mon am.e, probable-! 

Pour ne Pas -Tler de l'inc.dent de ~ 
veille, elle évoqua l'offre qu'il lui av.'1-
faite. une demi • heure auparavant. • Et .cet~,~ illus!~n déchaî_na entre , c1Îe 
!' ex.phCJ\tion qu ri chercha.t mais quel 
redoutait. 

(à auivrel 

Pourquoi faire } voiture, Michelle choJ:;it !es chambres en même temps que cette réserve anx.ieu- ment, dit-elle. gênée. 1 

- Il ne me pla.ît pas de vous laisser que le garçon d'hêtel )uj fit vi 'teT. se Qu':I -sentait monter en lui. Elle détournait les yeux des siens, qui -----..,...,_,....,.--,,-_.,..,...=--__..; 
<eule derrière moi. li y avait " peine deux minutes qu.c M;chelle e<>t•elle ~oudain la même pen cherchaient à la pénétrer. 1 Sahibi: G. PRIMI 

Ell~ le regarda, étonnée. celui-ci s'était éloigné, Quand le chauf- sée ~ - Pour cela, seulement ? insista-t .. 
Q JI d • 1 , ~ t Il · Umumi ne,riyat mu'"du"ru" ·. - u~ (': J ee pro e 3 ,a- -e e, ins- feur, appor.ta.nt son sac de nlUt, vint la Un peu troublée, elle retiTa. machina il. 

Lnctivcment dre .. é<o contre cette valon<é t•eioindre. Jernent •on chapeau qu'elle je,ta sur la Elle ha""sa les épaule•. Dr. Abdül Vehab ~ 
Qui &:imposait à elle. - J'ai pris une chambre pouT vous table et. les jambes fauché-~.s paT une fai- - Sait-on jamais ? 
.• - .. Mo~sieur ~olTC ~ète vous. a con- à cô!é de Ja mienne, expliqua-t-elle, briè- ··blesse dont elle ne se r~ndait pas comp- Elte était, soudain, bouJeveT ée. M. BABOK, Bas1m.evi, Galata 
fie~ a rn,oJ •. exphqua·t-il. pour s. cxcu.!er. vement. Depuis que, dans un 'Palace, fai te. e!le s'assit sur le boTJ du lit. Parce Qu°>l osait toucher à sa peine. Sen .. Piyer Han - Telefon 43458 

Au1ou,:d hw', vous r.e me par:zussez ~ été réveillée, La nuit, par deux Mls d'hô.. Pour dompter son troi.::ble. John prit elle &entait rubitement (·clle-c.i ~·accroi-
dcs p,us vaillantes. Je seTa.s mquiet 51 1 tel. en maillots et rnaaques noirs, je ne une cigare.tte dans un étui d'argent tiré. tre au point qu'elle aurait voulu pouvoir 

! 


